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ECLAIRCISSEMENS 

LITTERAIRES 

• SUR UN PROJET 

DE 

BIBLIOTHEQUE ALPHABETIQUE 

Sur THiftoire Littéraire <ie Cave , & fur quelques autres 
Ouvrages femblables : 

Avu; des règles f ont étudier ér.pour bien écrire. 

Lettre a M. i/Abbe* de *** 




OU S voilà, M. forti de licence, & par confe- 
quenr à vous-même , car vous comptez pour rien 
les a&es qui doivent terminer votre carrière en vous 
precurant le Bonnet, En effet, pour un homme qui 
a étudié & brillé autant que vous , ce qui refte à 
faire n'eft qu'un jeu. D'ailleurs n'cuflïcz - vous que 
la moitié de l'efprit que vous avez, vous en auriez 
un peu plus qu'il n'en faut , non-feulement pour 
vous tirer d'affaire , mais encore pour vous atti- 
rer des applaudiflemens. 

Ce que j'eftime & qui me touche le plus , M. c'eft que. vous ne regar- 
diez les «Études aue vous avez faites jufqu'ici, cjue comme le prélude de 
celles où vous devez entrer. Il faut avoir du goût, du fentiment & bien 
des lumières pour voir jufques-là , & il n'eft pas donné à tout le monde 
de porter la vue fi loin. 



. . . Pduci y quos aquus mtvit. 
Jupiter* 



Virg. £ntï> 4. 
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* ECLAIRCISSEMENS SUR. UN PROJET 

Cela eft d auront plus rare, que le commun des hommes , fur-tout en 7 
France, a des yeux tout différens. Funefte maladie ! qui règne depuis long-- 
tems , qui a gagné prefque tous les Ordres du Royaume , & qu^ érigé en 
règle ce faux préjugé i Qu'un Dotteur eft dotte, & dotie i tous égaras. Comme 
fi la chauffe du Dotteur donnoit la fience , ou qu'elle fût ellc-mcme 
la fience , ou enfin qu'avec elle tout fut fait , & qu'il n'y eut plus de con- 
noiflances à acquérir. Cependant , à confiderer dans fon véritable point 
de vue ce qu'on acquiert de fience fur les bancs , on trouve y à propre- 
prement parler, <|ue ce n'eft qu'un premier pas qu'pn fait vers ce qui relie 
à faire. Audi n'a-t-on jamais prétendu , en étabîilTànt les claflès & les cru- 
des des Univerfités , que les jeunes-gens y appriffent tout ce qu'il faut fça- 
voir. On a voulu feulement leur donner des règles & des principes, les 
mettre fur les voyes , & leur montrer les routes qu'ils dévoient tenir 
pour arriver au but. 

Il refte donc bien du chemin à faire après cela : & ce chemin eft fi long , 
* que quand ou eft à la fin de fa courfe , oto éprouve qu'on meurt préciie- 
ment dans letems , qu'on étoir en état de faire des progrès. Les Anciens 
^La Bruyère : ont CO nnu cette vérité : & je lifois de matin que » Théôphrafte mourant 
Thtephrailt 1 " ^ C P' a *Ç no " ^ c ' a nature, de ce qu'elle avoit accordé aux Cerfs & aux . 
# £ r c# „ Corneilles- une vie fi longue & "qui leur eft fi inutile, lorsqu'elle n'avoit 
» donné aux hommes qu'une vie fi courte; bien qu'il leur importât fi fort 
» de vivre long-tems. Que fi l'âge avoit pu s'étendre à un plus grand nom- 
» bre d'années , il feroit arrivé que leur vie auroit été cultivée par une do- 
» &rineuniverfelfe, & qu'il n'y auroit eu <lans le monde.ni art ni fience, 
» qui n'eût atteint fa perfection. » 

Avec les tâlens que vous avez , M. & les difpofitions où vous êtes , uft' 
nombre d'années moindre que celui que fouhaitoit'Thcophrafte , vous 
fiiffira pour porter à fa perfection le genre d'étude que vous embratfërez. 
Je ne puis donc que vous applaudir , & loïier la refolution que vous avez' 
prife de recommencer d'étu4ier fur nouveaux frais , & d'éviter le ridicule 
de ceux qui temporifent , & qui ne voyent pas , que qui cras difeit , tiumquam 
difeit.. Le fonds de fience que -vous vous ferez , donnera un nouveau lu- 
ftre â votre naiflfànce , & l'éclat qu'elle en tirera réciproquement , la rendra; 
plus eftimable, & vous fera d'autant plus admirer, qu'on fouhaite ardem- 
ment de voir la fience reconciliée & alliée avec la Nobleflc. Peut-être - 
même que votre exemple rendra la reconciliation générale 8c durable : il 
ne faut fouvent qu'une pêrfonne de mérite & de diftinâkion qui rompe la 
glace , pour mettre les choies fur le pied qu'elles devroient être. Et quel 
plus grand fervice pourriez- vous rendre à la Patrie , aue de faire revivre 
les mœurs des Grecs & des Romains ? Chez ces grands hommes il n'y avoit 
que la fience qui fût en honneur ; ce n'étoit que par elle qu'on montoit 
aux charges & aux dignitez , & l'ignorance éroic un titre exclufif de toute" 
forte d'emplois. 

Ces rems heureux ont changé : les portes & les honneurs ne font plus 
que pour les Grands, & les Grands ont fait divorce avec la fience. Il en 
eft feulement un fort petit nombre, aux yeux defquels quelques phantômes 
de fçavans trouvent grâce , & dont ils (e font des Prote&eurs :mais com- 
me les Mécènes de nos jours n'y regardent pas de près , ils fe laiffenr 
prendre à l'apparence, & la fimple livrée de favant les éblouit : l'Auteur, 
du Temple du goût eft mon garant.. 
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J'approuve encore fort , M. le deflèin que vous avez for/né , de donner 
un jour quelque bon Ouvrage au Public : mais je fuis auflî peu pfopre à 
vous donner des avis , qu'à vous tracer des règles pour cela. Car de vous 
marquer les routes que j'ai tenues , comme vous le fouhaitez : outre que je 
ne fuis pas un jnodeleque vous puiflîez vous propofer d'imiter , je vous- 
avouerai bonnement, que je ferois fort en peine de vous dirc^omment j'ai 
conduit mes études. Je ne me fuis gaéres attaché qu'aux fujets & aux Li- 
vres qui me plaifoient le plus , fans m'aftreindre à fuivré aucun ordre. La 
feuje maxime que j'obfervois religieufement , foit paagoût ou par tempe** 
rament , foit par efprk de fyftême -, c'eft que ie ne quittois point la ma- 
tière que j'avois une fois entamée , que je ne ysufTe tournée de tqpces les 
faces , que je ne l'euflè approfondie & enfin épuifée. Je ne pouvoir 
parvenir-la, qu'en lifant une infinité de Livres que je ne connoiffbis pas 
d'abord > mais à la le&ure defqliels d'autres me conduiloient : ainfi il arri- 
voit que je parcourois tous ou prefque tous ceux qui traitoient des points; 
que je voulois éclaircir. On ne doit pas inférer dc-là que tous les Livres 
que je feiiilletois me ferviflènt également ; j'en rencontrois fouvent qui 
tie faifoicifr rien pour moi ; mais j en tirois toujours deux avantages : Le,, 
premier , que je n'avois rien négligé pour me mettre au fait de ce que je 
chenchois : Le fécond , que chemin faifant j'acquerois des lumières fur 
d'autres fujets. 

Je fuis perfuadé que nos meilleurs Auteurs n'ont point fuivi d'autre mé- 
thode, fans exceptet ceux qui ont entrepris de dreflèr ou de faire des règles 
pour les études* Auflî ne puis jcpenfcr à leur projet , que je ne le trouve 
chimérique, pour ne rien dite de plus. Un retour fur eux-mêmes leur en 
âuroit fait porter le même jugement. Ils n'avoient qu à obferver , que l'ef- 
prit de l'homme ne veut être ni gêné , ni contraint: Or , les règles le gê- 
nent, le reflèrrent, l'émouflènt & le jettent dans le dégoût. Si l'on fuppofè 
ce qui arrive rarement , qu'il «e fe dégoûte pas, le fruit qu'il retire des re^ 
gles cft petit &. borné : car comme on s'attache trop aux règles , l'objet 
«échappe : ainfi tandis qu'on donne tout , ou prefque tout , aux moyens , on 
perd de vûë la fin , & par-là on change iacceflbire en principal ; on court 
après l'ombre & on laiflé le corps. 

Ajoutez qu'un bon ouvrier eft lui-même fa règle; & rcuflït mieux ef* fui- 
vant , je ne fçai quel goût ou rayon de lumière qui le guide , qu'en obfer- 
vant les plus belles règles du monde. D'ailleurs , remarquez que ceux qui 
font eftlavcs des règles , n'ont ni ce feu , ni cet air , ni ces grâces qui font 
eftimer & chérir les Ouvrages & leurs Auteurs. 

Enfin , je mets en fait qu'on ne trouve guéres de méthode qui n'ait Ces 
défauts. La manière , même , d'enfei^ner & d'étudier les belles Lettres , quoi- 

Îju'cllc parte d'une bonne main , & foit pleine de beautés , ne répond ni à 
on titre , ni à l'attente des Le&eurs. On y canonife la routine de l'Uni- 
verfité : & c'eft. un problême , fi la routine de l'Univerfitéeft la meilleure 
manière d'enfeigner & dVtudier les belles Lettres. 

Avant que d'entreprendre un Ouvrage , je ferois d'avis q^u'on mefurât 
fes forces , & qu'on cherchât un fujet qui y fut proportionne. Qu'en fuite 
on le méditât long- tems, & qu'on le confiderât à toutes fortes de jours , 
qu'on vît ce qui y tient & y a rapport , & à quelle diftance chaque chofe 
*eft l'une de l'autre. 

JJn fécond point eflèntiel , c'eft de fe faire un ftile; & pour un François 

Aij 
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d'écrire en François , à moins que des raifons particulières ne l'obligéfct 
d'en agir autrement. 

La langue Françoife eft aujourd'hui la langue à la mode , & pour ainfi 
dire , la langue univerfelle , dumoins en Europe : il n'y a point de Cour où. 
on ne la parle, où on ne l'entende, & où les négociations & j^s traitez entre» 
les Princes , m fc fafïènt en François, En quoi notre langue a cet avantage* 
fur la langue latine , que c'eft par elle-même qu'elle eft parvenue à faire les. 
délices des Etrangers : au contraire du latin , il ne devint la langue domi- 
nante & générale dei'Empire , que par la loi du plus fort> & par l'obliga- 
tion où fe mirent les Romains eux-mêmes de ne parler en public d'autre- 
a languqjuc la leur « , jufqu '| faire un crime à ceux qui parloient grec dans 
b les villes Grecques b. Ce qui fur porté fi loin , & jetta de fi-profondes ra- 
cines dans le cœur de tous les Romains, que les Papes en qualité d'Evêques- 
de Rome , £e font fait une loi invariable dans tous lertems, de n'écrire ja- 
mais qu'en latin aux Conciles, aux Evêquts & aux Têtes Couronnées en* 
quelque partie du monde qu'ils fuffènt , ou puflènt être -, avec cette circon- 
ftance finguliere , que les lettrcs qu'ils adreflbient aux Conciles d'Orienc* 
Railleurs > n'y étoient traduites Se expliquées, qu'après y avais été lue* 
& recitées publiqueme» en larin. 

Les François n'auroient pas befbin de tant rafiner > pour étendre le pro- 
grès de leur langue ; il leur fuffiroit d'en faire le cas qu'ils doivent faire r 
ôc à l'égard de ceux qui fongent à être Auteurs , de faire attention que 
pour un Libraire qui fe charge de l'impreflion d'un livre , par exemple >> 
Latin, on en trouve cent. qui ne veulent ipprimerquedes Ouvrages Fran-» 
çois. • 

Ce n'eft pourtant ni fur ces raifons, ni fur plufieurs autres femblable* 
qui s'offrent en foule , que je voudrois qa'un François n'écrivît qu'en fit 
langue propre & naturelle : il y en a une prife du fonds même du fujet 
qui paroît décifive : c'eft qu'il n'y a que- cette langue , .dans laquelle 
• il puilTc efperer de bien écrire , & que cette langue eft ia feule dont il 

puiiïc attraper le génie, l'élégance & les finefïès. Toutes lesatures font, 
pour lui , ou mortes ou étrangères , & dès là il ne peut- fans témérité fe 
flatter d'en connoîrre & emporter le je ne (ai quoi. * Prenons la langue 
Latine pout exemple ; us Auteur aura beau rêver & salembiquer l'cfprit , 
il ne pourra jamais dire, pourquoi Majeftas fe difoit du peuple Romain* 
& AuthorltAs du Sénat , & qu'on nepouvoit pas employer indifféremment 
l!un pour L'autre* Il en eft a peu-près de même des langues Etrangères bien 
que vivantes : quelque tems qu'on y donne , quelque effort qu'on faflè, 
on ne parviendra jamais-à les bien pofïèder : & tout-ce qu'on peut efperer >* 
c'eft qu]on dife de nous ce qu'on dit de M. de ... . qu'il écrit en fiançois 
auffi-bien qu'un Etranger puifle écrire. Ainfi on eft réduit à demander 
grâce pour toutes les fautes qui échappent : & je ne fçai fî l'on fera d'hu* 
T$û8. Attic. 1T *eur a nous écopter -, les Anciens ne l'auroient flirement pas fait. Rappel- 
ai*. Xl.c.d. lez, M. je vous prie , ce qu'on lit dans Aulu-Gelle : Poftumius Albinus 

a lllud quoqve magna cam perfeverantia Afin. . Val. Max. Kb. i. c. i. 
cnflodiebatit , ne Gracis un quant , pifi latine b Et ait indignum facinus efle , quai ega 

refponfa durent , quinetiam ipfa lingua vo- in ftnatu Graco vtrba feciffem ; quod qnU 

lubtlitate , qua plurtmttm valent , exeuffa , dent apud Gracos Grâce locutm efftm , i& 

per interprètent loqux cogebant , mn in ur- f ( rrt nulh modo pojje. 
kfunutm naftra , Jed et Mm ta Gracia g Cic# in Vcrrera , Orat. ?y 
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nomme Confulàire & fçavant, savifa d'écrire i'Hiftoire Romaine en grec, 
6c comme il fedoutoït bien que quelque foin qu'il le donnât, il feroit bietî 
des fautes : # il commença parprevenir fes Le&eurs, & par les prier de you* 
loir faire attention qu'il étoit Romain de naifTànce, & qu'ainfi on ne de- 
voit pas s'attendre qu'il écrivit avec la pureté d'un Athénien. » C'eft fe 
» joiier du bon fèns , lui dit un jour Caton , de prendre plutôt le parti 
» de demander pardon de fes fautes, que «lui de n'en point faire du 

* tout : car, ajouta- 1- il , on ne demande pardon que du mal qu'on fait, 
»> ou par inadvertance ou par neceflité : vous n'êtes pas dans le dernier cas, 

* puifquc vous n'oferiez dire que perfonne vous ait oblige de faire ce dont . 
» vous demandez pardon , avant même que de lavoir raie, a » 

Faifons-donc, M. notre capital de l'étude delà langue de notre nom> 
rice : c'eft la feule qui nous convienne > qui (bit à notre portée, qui foit en 
fà place , & dans laquelle nous foyons aflùrez de pouvoir faire de grand* 
Se de véritables progrès. Et n'eft-ce pasune chofe étonnante qu'on fe tu© 
à apprendre le latin , le grec , l'hébreu, & les autres langues mortes & vi- 
vantes , tandis qu'on fe met peu en peine d'apprendre la fienne , & qu'on 
la néglige jufqu'au point de ne la pas favoir. Mille gens , cependant, don- 
nant dans ce travers. Ce qui met le ridicule de leur conduite dans fbn Vé- 
ritable jour , c'eft que tout le fruit qu'ils en retirent, fe réduit fouvent à la 
vanité de faire dire d'eux , qu'ils lavent les langues ; c'eft- à-dire, qu'ils 
Avent des mots de rien plus ; mais-cette vanité eft bien punie , par le mé- 
pris où ils tombent dès qu'on les approfondit. Aullî remarque-r-onque 
la plupart de ces Rabins , de ces Gréciftes & autres pareils perfonna-" 
ges, ne font pas fortune auprès des honnêtes gens. 

N'inférez pas delà , M. que j'en veuille à l'étude & à laTîence des 
langues > j'en reconnois non-feulement l'utilité r mais encore la neceflité. 
Jfe tiens mêïnc qu'elle eft la clef de tous les tréfors , que nous ont laifles 
les Anciens. Ce que je condamne , c'eft qu'on rebute des riche/lès qui fe 
préfentent & qui font pour nous , pour courir après d'autres qui nous» 
fuient , & dont l'acauifïtion & la poflèflion font prefque impoflîblcs. 

Mais , dira-t-on , a quoi bon faire une étude d'une choie qui s'apprend^ 
avec Page , qu'on fuce avec le lait, qui croît avec nous , & qui nous fuit, 
pàr tout \ En tout cas , la naiflànce & tout ce qui l'accompagne eft une ak 
jfez grande avance : ainfi quand l'étude de notre langue naturelle demande* 
roit quelque foin , on. eft toujours à teins de le prendre. 

Ce raifonnement porte à faux , & ceux qui le font ne diftinguenr pas- 
entre le corps ou le matériel , & l'efprir ou le fin de la langue > l'un efe 
pourtant bien différent de l'autre : le premier ne coûte rien ,-a-uffi eft-il 
abandonné au Bourgeois : mais le fécond eft le partage des- cfprits d'une 
trempe particulière , qui joignent à une grande étude & à une belle édu-* 
cation , le commerceras perfonnes polies* 

Je n'avance rien qui ne foit fondé fur l'expérience 64 fur l'autorité de& 
plus grands Maîtres , des Vaugelas, des Bounburs & de tant d'autres qui 
ont pafle leur vie à étudier leur langue. On ne fçauroit nier que la langue" 
ne fut née, pour ainfi dire, avec eux : néanmoins quelque attention qu'ils 

a Nâ t»^ inqnit , Aule , nimium tiugaxor campulfi peccavimus. TiH , inqnit , *r» ** » 
êS , cum mal ut fit culpam dtpr écart , qaam quit perpuiit , ut id committeres quod priufr 
culpa vacare, Nam ptttre veniam folemsi* quart) Jaceres 9 peter es ut ignofteretur* 
OMt cum imprud enter erravtmus , aux c*m~ 

A iij, 
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ayent eu a obferver leurs tnors & leurs phrafcs , quelque foin qu'ils prit- 
lent de châtier leurs écrits , enfin quçlques recherches qu'ils aient faites ^ 
ils ont fait des fautes * & ils ont manqué fouvent des lumières neceflaires 
pour trancher quantité de difficultez , & pour refoudre une infinité de 
doutes , qui leur venoient , & qui ne venoient pas au commun des Ecri- 
vains. Je pourrois citer mille exemples tirez des fartes de la langue Fran- 
coife : Souffrez, M. que je les lailîè tous pour un feul que la langue Latine 
fournit, & qiîi a quelque chofe dallez fingulier pour mériter <Tavoir place 
dans cette lettre. 

a Pompée fie bâtir le Temple de la Vi&oirea dans ce tems critique , où 
non feulement la langue Latine étoit parvenue à fa perfe&ion, mais encore 
où Rome pofledok les Varrons, lesCicerons , les Hortenfius> les Atticus, 
les Nepos , & tous ces grand hommes , dont le nom feul préfente l'idée 
de l'éloquence , de l'exaditude & de la politefle même. Il étoit queftion 
4e marquer dans une infeription le troifiéme Confulat de Pompée. Les 
plus grands génies de la capitale du monde furent partagés -, les uns foû- 
tenoient qu'il falloit mettre Conful tertio ; les autres prétendoient que 0«- 
ful tertium étoit mieux. Ciceron fut choifi pour décider entre ces deux fen- 
timens; il n'ofa pourtant le faire , ni fe déclarer pour ou contre aucun , Se 
afin de ne s'attirer perfonne fur les bras, il prit un milieu qui en éludant 
la difficulté de part & d'autre , fatisfaifoit également les deux partis. Il af- 
fc&a donc de faire graver ces quatre lettres majufcules T E R T afin qu'on, 

h put lire Tisrtium ou Tertio , félon qubn fcroit porté b pour l'un ou 
pour l'autre. 

Ce trait feroit le défefpoir des Ecrivains les plus exa&s, fi l'on ne poioit 
N pour règle qu'ils font au-deflus d'une faute de langage, de conftrudtion , 
d'arrangement ou de choix des mots : il fuffit que le génie de la langue rè- 
gne généralement dans leurs ouvrages , pour qu'ils ioient reçus, & qu'ils 
paflènt à la pofterité avec les écrits de Maroc & d'Amiot , qu'on lit encore 
avec plus de plaifir & d'utilité , que ceux de tant de Modernes. 

Mais un Auteur qui fe propote pour objet un pareil fuccès , ne doit pas 
iè borner à écrire purement , il faut encore qu'il s'accoutume à penfer fine- 
ment, & qu'entre toutes les expreffions qui lui viennent il n'emploie que 
celle qui eft la bonne. Elle ne fe préfente pas d'abord , quelquefois mê- 
me elle fe fait chercher iong-tems : un efprit jufte & qui a du goût, la 
fent & eft averti qu'il ne Ta pas ; & il n'eft content que quand il l'a attrap- 
péc^ Un Ouvrage travaillé de la forte eft plein d'images de Li nature en 
t>eau -, ces images font fon prix & lui donnent l'immortalité. Tels font 
les écrits d'Homère , de Virgile, d'Horace ,de Boileau , de Racine , delà 
Bruyère ,&c. Ce font des /»• 1 i. il eft vrai , mais ces /Vf-i 2. effacent tous les 
in-foit$de cet autre, dont vous me diriez un jour , qu'il ne met pas plus de 
tems à faire fes ouvrages , qu'il en faut pour les écrire > qu'il les écrit tout 
4'une haleine, & f*ns faire aucune rature. Ceft Scuderi en chair & en os, 

Boykau, .... Dont U fertile plante 

5at. %. p e ut Ms les mis [4ns peint , enfanter un volume : 

à Je parle d'après Àulu-Gelle : Pline rc décifion ambiguë & timUt , qu'il attri- 

Hy. 7- <• dit que c'étoit le Temple de buoit à Pompée , & il démontra par raifoo 

Minerve. & par autorité qu'il falloir dire Ttripum* 

h yarron fc moqua dans la fuite de cet- 
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Ses écrits , il eft vrai , fans art & langnifitns , 
Senèblent être formes en dépit du bon fens. 

Horace a fait fon portrait en difant : » Qu'il auroit honte d'effacer un 
» mot, & pourvu qu'il gagne de l'argent , qu'il sembarrafïè peu que fes 
*i Ouvrages foientbons ou mauvais. * * * 

Il ne faut pas être furpris après cela , qu'il foit l'objet de la critique 
des Journaux , & que depuis quinze ans il furvive a fes propres écrits ; 
bien que chaque lendemain qu'il les publie, il ait à fe reprocher d'avoir 
vécu trop d'un jour, b & 

C'eft une leçon pour tous ceux qui courent la carrière d'auteurs ; qu'il 
eft bien plus avantageux d'écrire moins & d'écth^bien., que d'écrire beau- 
coup & n'être pas exadfc. Or c'eft une maxime reçue , qu'un Ecrivain qui v °y cz I* 
écrit beaucoup , ne fçauroit faire de bons Ouvrages. Euripide étoit fi pré* aycr ' 
Venu de cette vérité, que s'entretenant un jour avec je ne fai qUel Poète, 
qui fc vantoit d'avoir fait aifément cent vers en trois jours , pendant qu'il 
navoit pu en faire que trois : w Aufli y a-t-il cette différence , dit-il , entre 
« vos Vers & les miens , que les vôtres ne dureront que trois jours , & 
» que les miens feront les délices de la poftérité ». Hoc , inquit , intereft , Val% Max * lt **' 
quod tui niduum tantumtnodo , met verb in omne tetnpus fujfîcient. 7% 
^ Une autre chofe à quoi doit fortement s'appliquer un Autenr \ c'eft à 
Bien débuter : le début doit être fimplc , mais de cette fîmplicité de main 
de maître , qui forme ce coup d'oeil qui prévient & fait bien augurer de 
l'Ouvrage, y fait entrevoir mille beautez, pi^ue le Ledkeur, & lui promet 
un heureux aflbrtiment de l'utile & dcPajjreablc. Horace a dit quelque 
part : » Que qui a bien commencé, a moitié fait » : Je crois qu'on peut 
dire encore , qu'un bon commencement influe dans tout l'Ouvrage , le 
conduit heureufement à fa fin & en allure le fuccès. En effet, l'Auteur 
n'a qu a fe foûcenir , & a continuer comme il a commencé : expreflions , 
pen fées, tour, fineflès , figures , comparaifons rtqut coule de fource , 
fur-tout s'il eft plein de fon fujet , comme il doit l'être , ainfi que je l'ai- 
dé ja remarqué. 

Rien , au refte , ne lui conciliera tant l^Rprits , que la clarté du ftile- 
On hait à la mort les Ecrivains qu'on ne peut entendre , & l'on aime bien 
mieux ne lire que des chofes communes , maïs claires , que des ohofes eu- 
rieu fes , relevées & recherchées , enveloppées de termes ou de tours my- 
fterieux. C'étoit un peu le défaut de l'Abbé Duguct : je connois des perfon- 
nes qui ont le goût excellent , qui ne fçauroient fupporter lale&ure de fes 
écrits , par la feule raifbn > qu'il faut trop étudier pour attrapper & prendre 
fa pen fée. ♦ 

A la clarté du ftile il faut joindre la clarté de Tordre & de la méthode : 
elle confifte à donner aux penfées & aux preuves qù'on met en œuvre , le 
rang qui leur eft propre & qui leur convient ; à les enchaîner les unes aux 
autres \ à faire marcher d'abord les plus (impies , enfuite les autres cha- 
cune par degrez , & à proportion qu'elles font plu* fortes 8c plus confidc-> 

a Sed Htrpèm ptttat in fctiftU , me tui t que Securus cadat y anrt8* flet fabulttalfi* 

litnram. Horac lib i. Ep. i. lO-ji 

. ...... b Nimirum hoc dit 

Geftit enim nummnm in locuîoi dtmtttere : Vno plrts oixi , inibi qukm vivtndum fuitf 

ppftbee Apud Macrob. Satur. lib* %• <• 7*» 
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rables -, & à les lier fi bien enfemble qu elles paroiffènt naître les unes des 
autres , comme fi elles ne faifoient qu'un tout. Le progrès de lumière que 
produit cet enchaînement, ne manque jamais de faire Ion çffet., de fererv 
dre maître des efprits , &'de les entraîner 6Ù Ton veut. 

Par. le moyen de cet ordre., on fc renferme dans (on fujet , on l'appro- 
fondit , & on y fait entrer tout ce qui y doit être , fans s écarter , ni s'ar- 
îéter , ni battre le païs : en un mot ,-on va droit an but , & par le plus court 
chemin , tandis que ceux qui n'obfervent pas cet ordre, n'y arriventque par 
delongs détours, & après mille digreflions ennuieufes. Comme leur ima- 
gination n'cft pas réglée , ils faififlcnt tout ce qui leur vient dans refprit , 
& s'y attachent : on diroirdcs enfans , que tous les objets frappent & amu- 4 
fent également ; oujbien^fc jeunes arbres , qui de tous côtés pouflent des 
fcionsfupeiflus, & leur communiquent la féve nourricière qui cft deftinée 
à entretenir , à conferver & à faire croître le tronc. 

Outre ces règles générales qui ont pour objet la bonté d'un Ouvrage , 
î& y en a d'autres qui contribuent à le rendre agréable, beau & même par- 
fait. C'eftd'y jetter des réflexions .naturelles, ménagées avec tant d'adreflè, 
que le Lc&cur les faflè comme de lui-même, & iâns qn'il s'appcrçoivc 
qu'elles viennent de l'Auteur. Ne faire poinrde peinture qui 41e (oit vraie; 
garder par-tout les bienféances ; n'aller ni au-delà ni au-deçà du naturel» 
toucher délicatement les portraits : fi Ton emprunte les pcnfées des au- 
tres , leur donner un tour nouveau & plus fin , & y ajouter de nouvelles 
beautés, afin de fe les rendre propres , & comme fi elles venoientde nous; 
ne point embarafler fa phrafe de mots inutiles; éviter un ftile trop fleuri; 
jifer fobrement de mots nouveaux ; cadicr 4bn efprit ; écrire poliment , 
mais d'un air fpirituel , aifé & délié. On ne peut réunir tout cela-, fi Ton 
n'a un fonds de bonnes chofes & de belles connoiflànces , & ce fonds ne 
s'acquiert que par le fecours des bons Livres. 

Amfi, vqus m'avez prévenu , M. quand vous avez formé le deflein de 
lire indifféremment tous les Auteurs , & >de les -connoître par vous-mê- 
me. C'eft marcher fur ies traces des- S S. Pères : ces grands hommes ont, 
j'ofe dire, dévoré tous les OuttBges facrés & profanes, qui étoient publiez 
4e leur tetps ; ils fe font fe^pes lumières qu'ils y puifoient non-feule- 
ment pour orner Jeur efprit , mais encore pour étendre , affermir & faire 
triompha; la Religion, & pour nous laiflèr des trefors immenfes de fience 
en toutes fortes Je genres d'écrire. 

Mais comme l'étude des Auteurs Ecclefiaftiques eft plus confonde à vo- 
tre goût , parce qu'elle convient mieux à votre état , vous vouiez fçavoir 
mon avis là-deflùs. J'approuve fort , M. qu'avant que de vous mettre à les 
lire , vous choififfiez un Auteur qui vous en facilite l'entrée, & vous 
mette en ét^t de porter jin jugement iblide de chacun. Mais je doute que . 
Cave fur qui vous avez jetté les yeux , puiflè vous rendre ce fervice. Mon 
«loute eflr fondé fur quelques raifons, dont je vais vous faire part, fans 
trop les approfondir , parce que vous avez de l'efprit au-delà de ce qu'ii 
en faut, pour c/i faifir toute la force , 8c poui voir d'un feul regard juf~ 
qu'où portent les conféquenecs. 

i*» Cave avôit pôur principe , qu'en écrivant l'Hiftoire Ecclefiajtique i 
on pouvoit charitablement cacher les défauts & fupprimer les herefies des 
anciens Chrétiens. Sentiment lî fingulier & fi dangereux pour la vérité dç 
^'hi^oire , qu'il a révolté jufqu ayx Savans de fa Cbmmunioo. Vqyez les 

Lettre? 



JL 



t>JE BIBLIOTHEQUE ALPHABETIQUE. 9 

lettres Critiques de M. le Clerc. Amftekdami , 17 1 3. T. III. p. 1 3 r . &feq. # 

20 .•Cave dans fes Prolégomènes établit plufieurs règles, qui font abfolu- 
inent infoûtenables : telle eft la première de la cinquième Sc&. » Plus les 
-» édifions des Pères font anciennes , plus elles font ordinairement fidèles. » 
Edkiones S S. Patrum qui funt vetuftiores , ei funt ut plurimum fideliores. J*e ne 
fai où Caveavoit l'efpic , quand il avançoit cette propofition : & je le 
-défierois bien de produire une feule perfonne qui faffe ufage de fa raifon , 
' qui ne foit d'un lentimcnt diamétralement oppofé. J'ofe même dire qu'il 
l'étoit lui-même , Se qu'il ne parle ainfi , que pour avoir le plaifir tfe for- 

?;er un paradoxe : puifque de fon aveu il ne s'eft déterminé a travailler au 
iipplément de fon Hiftoîre Littéraire , que fur ce que les dernières éditions des 
Pères étant bien pins exactes que les premières , l'obligeoient à reformer fcs 
idées, & luifourniffoienfen abondance des m/moires & des fecours , qu'il rïavuit 
pas4u d'abord *. Doric,*felon Cave mên* , les dernières éditions des Pères • 
l'emportent infiniment pour la fidélité fur les premières. 

30. Dans le Difcours préliminaire , qui eft à la tête des Auteurs dû di- Pag.4>j.édiç. 
*iéme fiéçje , Cave fait de cimente fiéele la peinture la plus affreufe qu'on GcncY/1705. 
puiflè faire : car fans compter qu'il lui donjie pour cara&erc diftindtif le ti* m 'J°^ 
cre de Ji cle obfcur , il foûtient qu'il n'offre qu'ignorance, confufion , trou- 
bles , débordemens, débauches , abominations , fchifmes , & qu'il ne four- 
nit prefque aucun Ecrivain ni Concile, qui mérite d'être rapporté b 5 & b 
pdur donner à ce qu'il dit ,«le»dcgré de probabilité qui y manque, il 
cite Baronius & Genebrard. Mais fi Baronius & Genebrard ont malheu- 
reufement confondu ce qui fe paflbit dans le monde entier , "avec ce qui 
fc faifoit feulement à Rome & en quelques alitres endroits de l'Italie, il eft 
vifible que Cave eft auffi" mauvais déclamateur que méchant critiqua : ot 
• VDici une anecdote qui établit clairement cette vérité. x m 
M. l'Abbé Fleury avoit-poufle l'Hiftoire Ecclefiaftique jufqu'i la fin du 
neuvième fiecle , lorfque frappé de l'idée horrible * que Baronius & les atw 
très Modernes donnoient du fiecle ftiivanr, il fc trouva dans une efpece 
d'impuitfance de continuer fon Ouvrage. Il alla expofer fon embarras à 
l'Abbé de Longue-Rue. Cet Abbé i qui tous les tems 8c tous les Auteurs 
.étoient égalemenwpréfens, lui dit de jettcrles yemPfur la Préface du cin- 
quième tome des A&es des Saints de l'Ordre de Saint BcnoTc , avec aflït- 
rance qu'il v trouveroit dequoi fc défaire de fes préjugés , & des preuves é 
inconteftables que le dixième fiecle n'a pas été moins fécond en grands 
hommes de toutes fortes d'états , que plufieurs autres , dont on ne faifoit 
aucune plainte. M. l'Abbé Fleury fuivit cet avis. La le&ure de cette Pré- 
face lui fit tomber les écailles des yeux j car en lui fburniflànt d'excellens 
matériaux pour remplir le vuide immen r e , qu'il croioit voir dans l'Hi- 
ftoire, elle lui donna l'idée du difcours qu'il a mis au commencement du 
treiaiéme tome de l'Hiftoire Ecclefiaftique de fa façon. Ce difcours n'eft 
qu'une heureufe imitation de la Préface, à laquelle il devoir tant-, mais 
comme il vouloit enchérir fur l'Original qu'il avoit devant les £eux -, il a 

slNûvos quatidie prodire edithnes EAs- crudité, nul la Concilia mmtratu dignes: 

QUE LONGE accuratiores plur* abhibt- deformarunt deteflanda febifmata etiam in 

te fnbjtdia , qu* antta denegata /tarant, ipfo Roman* fedis Jtnu , tttrptffimxPaparum 

> Prrfat. pag. $2. edit. Gcncv. an. 1705. . vit* , # abominanda fiagitia in Republica 

b Ccnfufa , luxât a ,t*rpia, pudtnda 9m- Cbrijliana baiïtnus inandtta. 
pja. Pauci boç facnlum ornorunt feriptorts 
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rapproché le feptiéme , le huitième , le neuvième & le onzième fiecle cftt 
dixième , éc les a tous mis dans la même clafïe , à la faveur de la reflèm- 
blance qu'il y trouvoit. Après quoi il finit ainfi : »r De tout ce difeours 
» il refulce, ce me fcmble , que les fiécles que Ton compte ordinairement 
« pour les plus obfcurs & les plus malheureux , ne l'ont pas été autant 
*> qu'on le croit communément , & n'ont été dépourvus y ni de feience ni 
» de vertu. Mais c'eft qu'il faut chercher la Religion où elle étoit en cha- 
» que féms , & ne pas .s'etfrayer de voir le vice & l'ignorance dans Jcs plus • 
» grands Sièges. 

» Dans le feptiéme & huitième ficelés la Religion s ? afFoîblit en France 
» & en Italie ; mais elle fe fortifie en Angleterre \ dans le neuvième , elle 
» refleurit en France j dans le dixième , en Allemagne. Tandis qu'elle fait 
» défi grandes pertes fous la domination des Musulmans en Orient , en 
» Afrique , en Èfpagnc ; elle fait én recorapeftfe dfc nouvelles conquêtes 
» en Saxe , en Danemarc , en Suéde j en Hongrie , en Pqjogne. On y voir 
» renouveler les merveilles des premiers fiécles > ces Peuples ont leurs: 
» Do&curs 6c leurs Martyrs > &: tes EglTfes a$igées d'Efpagne & d'Orient 
» ont auflî les leurs 

»> Je fai ce qui a décrie les fiécles donc je parle en ce difixmrs , c'eft la? 
» prévention des Humaniftcs du quiziéme fiécle: un Laurens-Valle , ua 
» Platine r un Ange-Politieu ». Ces prétendus favans, ayant plus de lit- 
» terature que de Religion & de bon fens^ne s'anêsoient qu'à l'écorce r 
» & ne pouvoient rien goûter , que les Ecrivains de l'ancienne Rome & 
~ de l'ancienne Gtece. Ainfi ils avoient un fonverain mépris pour les- 
» écrite du moyen âge , &cômptoicnt que Ton avoit tour perdu en per- 
»» dant la pure latinité & la politcffè des Anciens. Ce préjugé paflfa aux 
»» Proteftans,qui regardoient le renouvellçment des études comme 1a fout-* 
» ce de leur reformation. Ils prétendirent que la ruine & la défolation 
» de TEglife étoit l'erTtt de l'ignorance : cjue le règne de l'Antechrift 8c 
» le rayftére d'iniquité , s'étpit mis en train à la faveur des ténébrefc ». 

yoiià, M. un démenti donné à Cave aflèz honnêtement , mais ce n'eft 
que d'après le P. Mabillon. Tout ce qu'il y a de M. Fleury , c'eft au'il a 
marqué la véritable raifon pourquoi le dixième fiécle S* les autres dont il 
parle , ont été fi décriés. Surquoi vous obferverez , que c'eft faute d avoir 
confulté Jes fources: reproche qu'on fait ordinairement à Cave. 

40. En effet, on trouve que cet Ecrivain, pour n'avoir pas lu les Pères 
& les* Auteurs, ou pour n'avoir pas apporté en les lifant l'attention necef- 
fàire , leur attribue des Ouvrages qui ne leur appartiennent pas. Entre 
mille preuves que je pourrais donner de cette vérité , je me borne à un . 
petit nombre , qui joint â quelques traits qui m'ont frappé eu ouwant au 
haxard l'Ouvrage de Cave en différens endroits , vous mettront au point 
de vue où il faut être pour juger fainement de cet Auteur. • 

Dans Parycle de Sophronius Patriarche de Jerufalem , notre Hiftorien 
copiant Voflîus, dit que ce Prélat a eu autant & plus de part que Jean 
Mofthus au Pr€ fpirituel. Cependant l'Ouvrage cft entièrement de Mol- 
thus. Ce qui a fait illufion à Voflïus, que Cave a tranferit , c'eft qu'il a 
ignoré , que quelques Anciens n'ont fait pafïer le Pré" fpirituel y foùs le 
nom de Sophronius , que parce qu'il lui avoit été dédié & remis entre 

a Jjoùtex. y Nicolas Pcrot , Jean Tort. Arctfav 
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les mains pour le publier. Voyez le P. le Qijicn 9 Joan. Dam*fc.T*m. L pag. 
318. n. }. # • 

L article d'Abucaras eft tiré de Gretfcr fan$ qu'il y foie fait mention de Pag- 4*1- 
lui : en punition , Dieu a permis qu'il y^tit plufîeurs fautes.«Comme .eNes 
ont été fidèlement copiées par un Maître en Ifraël , /ur lequel vous m'or- 
donnez de vous dire franchemenr mon fendaient ; trouvez bon que je 
renvoyé à les marquer , -que le tour de ce grand Maître foit vfhu. J'en 
ufefai de même àl'égasd de l'article de Gildas* Tout y eft brouillé : vous 
pouvez en juger par ce feul trait. Le Bibliograply Anglois diftingue ex- 
preflèment Gildas, furnommé le Sage , & Badonieus , de Gildas Mbanitts é 
contre le témoignage ppécisde Voflius , fon oracle ordinaire, de Bollan- 
dijs, de Bailler , du P. Lobincau, deDom Mabillon, & des meilleurs 
Critiques. 

Cave fait deux Auteurs. difFerens du feul Grégoire Abulpharage : il ap- Pa g* 
pelle l'un Gregorius Barebraus > & l'autre , Gregmrius Abutfâi ams 9 ïurnommé 
Ibn Hakima. Il place le premier.en Tan 1270 , & le tecond en 1184. En Pag. tfjo. 
quoi il pèche contre la loi qu'il s'eft faite de fixer le rems auquel les Au- Vj r °H om 't a Z* 
tenrs ont fleuri^ à la dixième année avant leur mort. Or ileft certain par * 
JLflèmaoi , qullbulpharagc eft mort le 30 de Juillet 1 286. Ainfi il devoit 
xtre mis à l'année 1 276. \ 

Sur ce que certains manuscrits attribuent à Pallade ,.Auteur de l'Hiftoire 
Laufiaque, un écrit intitulé : De Gentibuslniu & Brachmambus Liber y Cave Pag. 14*» 
dit que ceuOuvrage a été donné pour la première fois par le Chevalier 
Edouard Biflœus à Londres » 10-4. Ignorant qu'il a été publié cent ans 
auparavant à Lipfic , i»-8. par Joachim Camerarius. ■ 

De même, il foûtient que le Scholion ou i'Hypomnefturon deThéodofe Pag. 387.. 
& Théodore Moines d'Orient , fur l'exil & la mort des Saints Maxime & 
Anaftafe, fe trouve en grec & en latin parmi les Aûes que le Pere Com- 
befis a faït imprimer de S. Maxime : m*is s'il s'étoit donné la peine d'exa- 
miner ce fait par lui-même, il auroit trouvé que lePereCombefisn'adônné m . 
que le latin de ces A êtes, Tom. I. pag. L XXX. 

S. Maxime dont je viens de parler Tom. II. pag. 71. attribue à Théo- 
dore Evêque de Pharan , un Ouvrage qui ayoit pour titre : De U Çubfiame , Pag, 381. 
delà nature, de Pbypoftafe, &c. Surquoi Cave garde un profond filence. 

Cave met au nombre de* Ouvrages perdus d'Eufebe de Cefarée , les Pa S- 11 
Commentaires fur les Pfeaumcs fi^ fur tfaïe. Cependant cesOuvrages ont 
été imprimés à Paris in-fol. en 1706. Je ne dis rien des* efforts de cet Au- 
teur pour juftificr Eufebe de l'Arianifine dont il étôit infeâé*. C'eft. l'en- 
treprife d un Sophifte qui met fon tems à. réalifêr des êtres de raifon. 

Notre Auteur eft encore fujet à brouiller les noms rcflèmblans : par 
exemple , -dans fes Prolégomènes , Se&.«î. n.7. au lffeu de citer le Rdthnate # 
Dhinorum Officionm , fous le nom.de Guill. Durandus, il en parle fous ce- 
lui dé GuilL Dorant us. Au contraire , parlant de l'excellent Ouvrage de 
vetèribus EccleJU ritibus , il dit que l'Auteur eft Stepkarm Durantus, & non 
fzsStephanus Dur ami. • 

Mais pour connoître à fondtf Cave & fon Ouvrage, il fufEt de ictter4es Pag. 43 6. 
yeux fur l'article de Théodore Studite. L'Auteur trace d'abord à ion ordi- # 
naire un abrégé de la vie de Théodore , & il affe&e de marquer à la marge, 
u'il n'avance rien que fur le témoignage des Lettres mêmes, & de la vie> 
u S. Abbé. Toutefois il ne dit pas un mot qui ne foit une invedtive contre 
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et grand homme. Il le repréferçte toujours armé contre Dieu , l'Empereur * 
4e Patriarche , & les Evêqucs : il le traite de brouillon , de fuperbe , d'ar- 
rogant, d'ambitieux , de fchifmatique ; d'avoir prodigué à l'Impératrice* 
Irlhe des loiknges "prefque fembltbles à celles qu'on doit à Dieu ; d'avoic 
foûlevé le Peuple & lesPùiflances , civiles & Ecclefiaftiques ; d'avoir écrie 
des lettres circulaires a ce 61 jet -> d'avoir pris le parti des Tyrans contre leur 
Prince lS^itime ; en un mot , d'avoir pendant l'efpace de trente ans trou- 
blé le Ciel & la terre , &c agi en furieux & en homme dénaturé. 

Mais confultezlf s kty:es & la vie de Théodore, que Cave a l'alTurance 
de citer ; confultez encore, M. tous les Anciens lans exception \ vou* 
trouverez dans tous un portrait du Saint entiereme^ contraire. 

Mais > dira-t-on , d'où Cave a-t-iL tiré celui qu'il ofe préfenter > c'eft di* 
fonds propre de fa Religion. Comme la principale gloire de Théodore 
confifte à avoir fait triompher le culte des images contre les puifïinces de 
l'Empire , & que d'autre part Cave eft auffi ennemi de ce culte , qu'il eft 
efclave des nouveautés des derniers fiécleç ,-il a cru qu'il luiétoit permis 
non-feulement de charger fon tableau de couleurs dont H n'étoit pas fuf- 
ceptiblc j mais, encore de convertir en crimes les vertus d'un Saint, qui con- 



damnoit dès le neuvième fiécle la nouvelle Religion , que™ ve de voit prew 
fefler dans le dix-feptiéme. Ce qui achevé de le trahir, c'eft la confiance avec 
laquelle il débite , que Théodore prit ouvertement le parti du Tyran Tho- 
mas contre l'Empereur : tandis que Michel , Auteur de la vie & difciple 
du Saint Abbé , attefte au contraire qu'aux approches du Tyran , Théo- 
dore fç retira exprès dans la Capitale, d'où il ne (brtit qu'après la. défaite. 
• entière des révoltés. 

Voilà du^contrafte : c'eft encore pis, fi l'on compare le procédé de Cavç; 
avec le fentiment qu'il tenoit , & dont j'ai d'abord parlé , qu'on, pouvoir 
par charité cacher les défauts & les herefics des premiers Chrétiens. La. rai- 
fon de cette bigarrurç , c'eft d'un^ôté l'emportement avec lequel il le dé- 
chaîne fi fouvent à tort & à travers contre l'Eglife Romaine , & de l'autre* 
les louanges qu'il donne à'Phorius, à Erigene , à Ratramn , à Berenger & 
autres qui ont favorifé , eu paru.favorifcr en leur tems les nouveautés, dont 
fon fymbole eft compofé. 

Il ne faut pas s'attendre après cela , que Cave ait drcflfé un Catalogue- 
fort exadt des Ouvrages de Théodore. Je puis du moins aflïrrer qu'il n'en, a 
pas connu la dixième partie , comme 01^ peut s'en convaincre err rappro- 
chant l'énumératioli qu'il en a faite de celle que le P. de la Baune a mife & 
la tètç des écrits de notre Saint , qui font le quatrième tome, des Ouvrages* 
du P. Sirmond» Ce quifurprend le plus, c'eft d'entendre dire àCave,- 

3u'on doit regarder comme perdus, ce grand nombre d'écrits de Théodore, 
ont l'Auteur de fa vie fait mentioii 5 par cela feul , qu'ils n'ont point été' 
imprimés*-* Ce qui fait rire pour deux raifons r La première, parce que 
quand Ca\p tenoit ce curieux langage , le P. de la Baune avoit déjà pu- 
blié la plus grande partie de$ écrits dont il annonçoit la perte : La féconde, 
c'eft que de ge qu'un Ouvrage n'eft pas imprimé , il ne fuit pas qu'il ^bir 
perdu ; puifqu'butrequeles fçavans tirent tôus les jours auflî-bicn parti des; 
manuferirs que des imprimés ; les manuferits qui wenncnr d'une bonne? 

*Multa fan+.opnjcula , htmillks >'pôï- Qu* cum ntuùqu*m appariant , fr§ dtpft^ 
tnata & tratlatns Theodcri t numéro* Mi- dilU baberi poffins* 
ibail Mûoacbus apud Bartbium ad an. 7^8. . 
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main ne manquent jamais de voir le jour tôt ou tard. Les Ouvrages de 
Théodore Studite, juftifierit Tune & l'autre de ces vérités: car Baironius en 
mit enœuvfe une grande partie , quoiqu'ils ne fuflènt encore qu'en ^na- 
nufcrit ; <Sc depuis le Pere de la Baune en a ramaflTé une aflèz grande quan- 
tité pour en former un bon in-folio i mais comme cet in-folio ne contient 
que la moitié des écrits de nptre Saint 5 les Benedidtins de l'Abbaye de 
Saint Oucn> en préparent une édition complette , qui fera bien-tôt fous» 
preflè. 

Je finis ce que j'ai à dirâ fur Cave en obfcrvant que l'édition de Genève 
de 170$. 'bien que la meilleure , eft très-incommode en ce qu'en une infi- 
nité d'endroits , pour un article, il en faut lire deux qui contiennent le» 
mêmes; cho (es , à quelques changemens ou€ugmentations près. Il eft vrai 
# qu'il faut toujours s'en tenir au dernier article ; mais pourquoi n'y a-t-otu 
pas fupprimé ce qui eft dit dans le premier : ou plutôt pourquoi n'av^r 
pas fondu les .deux articles en un , en retranchant tout ce qui eft fuper- 
fit* , & en mettant les chofes fur lé pied qu'elles doivent être ? Par- la orv 
auroit rendu l'Ouvrage de Cave plus commode & moins cher , on auroic 
ménagé le tems du Lefteur , & on ki auroit épargné l'ennui qu'il y à de 
lire des chofes inutilement répétées. " 

Voilà, M. PHiftoire Littéraire de Gave tkée à clair : jugez à préfent fi 
c'eft avec fondement que les Anglois font enthoufiafmés de l'Ouvrage de 
leur compatriote^ On ne fauroit nier que le deffein & le plan de l'Au- 
teur ne foient bons , excellent même je ne fai fi Ton peut dire la même 
chofe de Inexécution, Oudin s'étoit mis en tète d'y remédier \ 8c il eft vrai 
qu'il a corrigé quelques fautfes , mais il en a laiflTé & adopté tant d'autres* 
qu'avec itfi il* faut erre autant fur fes gardes , qu'avec Cave même. L'Au- 
teur de Ix grande Bibliothèque Ecclefiajïtque eft beaucoup pins exaéfc, & meil- 
leur cjtie tous ceux que nous avons en ce gefire de littérature. Il a pourtant 
fes défauts ; fhais je n'ai ni le tems ni la penfée de les relever , & puis , 
l*ordre que vous me donnez de vous rendre compte du projet de la Biblio- 
thèque Alphabétique y m*occupc trop : & je vous prie de regarder le tems» 
que j'y vais employer , comme un fkçrifice que je ne ferois a nul autre que? 
vous. 

Ce projet annonce un Ouvrage neceflàire & qui manque dans la répu- 
die des Lettres. Il portera le nom de Bibliothèque Alphabétique ; parce qu'il" 
contiendra par ordre alphabetique«ous les Auteurs écrits & monumens Ec- 
clefiaftiques qui n'ont point été imprimés féparement & en particulier, mais- 
feulement avec d'aurrdl & dans des colleéH^s. On y marquera lagc de 
chaque pièce > le livre où elle a été inférée , & le kcu où elle a été im- 
primée. b « 

Les vues de l'Auteur ne le 'cèdent en rien à fa beauté & à la grandeur de 
fon deffein : il fe propofe, i°. d ? aller au-devant de quantité d'éditions fu- 
perfluës & inutiles , en empêchant qu'on ne faflè réimprimer , comme 
n'ayant jamais été imprimés , des écrits qui l'ont deja été : 20. D'appren- 
dre à ceux qui voudroient remettre fous prefle ces # fortes d'Ouvrages , les 

. a De Rouen* uilaneis reperiuntur ,ordint alpbaBeticâ r#- 

b Rem baud ingrat am omnibus , qni r$- cenfertm , titm atatem qua jinguli vixere 
mm prefertim facrarum ftudio incumbunt , cum ubinam typis editi fmtrtnt Jevi caUme 
faàurum me' exiftimavi , fi dum auftores adnotarem. 
q/têrum opéra varia in colU&temkut ac mif- • Difcours préliminaire. . 
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diqucr à ceux qui raflèmblent des pièces qui regardent une même Provin- 
ce , toutes celles qui y ont rapport , afin qu'ils les joignent aux a^res. 4<v 
Enfin de diftinguer les uns des autres le? Auteurs qui portent le même 
nom. » • 

Il faut l'avotfer , M. après tant d'éditions répétées & multipliées de 
mille & mille écrits donnés en différens tems pour nouveaux , qui ne l'é- 
roient pourtant pas : après la difficulté qu'il y a de rafïêmbler tous les titret 
Anciens & Modernes qui regardent une même Province, ou enfip un mê- 
me fu jet ; quel répertoire excellent ne fera pas la Bibliothèque Alphabétique ? 
Quels fecours n'en tireront pas indifféremment toutes ibrtes d'Ecrivains , 
& auels ferviecs importans nAendra pas au Public l'Auteur qui en a for- 
mé le deflein ? L'Ouvrage ne fauroit donc paraître trop tôt. Il ne faut pas « 
dqpter au 'il ne foit aufli fidèlement exécuté , qu'il a été heureufement con- 
çu': le défintereflèment , la modeftie & la fajzacité de l'Aùteur en répon- 
dent. Son défintereflèment y en ce qu'il entend que les difficultés qu'il ad 5- # 
vprées pour conduire fon travail à une heureufe fin , tournent uniquement 
au profit du Lc&eur ? fa modeftiê, en ce qu'il s'étudie à cacher fa vafte éru- 
dition fous leyoile d'une fimpliciré fans exemple : enfin fa fagacûé, dans 
le choix qu'il a fait des articles qu'il offre pour montre & pour efTai * qui 
ioftt chacun en particulier des cnefs-d'œuvres de l'efprit humain ; où la cri- 
tique , l'invention & ce qu'on appelle découvertes, eft porté , au-delà de 
les juftes bornes. C'eft ce dont vous demeurerez perfuadé, M. dès que 
tous aurez In. ces articles avec les réflexions , dont vous me priez de les ac- 
compagoer. 

a Nt frime qua femel prtdiernnt epera tut» tunt > etnniu fimul colligant , fui [que infe- 
fut pralâ fuhdantur, m fitpt faiïum eft, neve tant lueuhrathnibus, ne vel tnïnimp qui d cm 
prias luci reddantttr , quant futrwt cêm hue êtniffo; vtldeniqut ne qui unum idemque ne~ 
ftfque edHis cûllata ; deindt ui qui ad régi*- m*n pra fi fer une AnâtrtS* diverjt ,fecv*$ 
nemtliquam fptâantia iftjlrumettta froft- confondant ur. 
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SPECIMEN OPERIS- 

# # A, # 

X B D I A S Babilonius. ffiftôria certamini ApojflQliri . 

Le Perc Labbc & M. Dupin en traitant des Auteurs Ecole- 
fïaftiques , difenc que cet Ouvrage eft inféré dans la Bibliothèque 
des Pères , ce qui n'efhpas entièrement exafifc &c a befoin d'expli- 
cation. Ce* Livre qui contient des vies des Apôtres très^faDu* # 
leufes , eft parmi les monumens que Laurent de la Barre à donne 
fous le titre de Hïftoria Chrifiiana vtterum Patrum farijtis 1583, 
f.i6.8£ dans le fécond volume du Codex Apocripbus novi T eft*- 
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^apocryphe. Ittigius dans fa diflertation touchant les Pères de» 
tems Apoftoliques , obferve que cet Ouvrage eft omis dans la Bi- 
bliothèque des Pères imprimée à Lion* 

CEc article eft un élégant extrait d'uftefavante & belle Note que Jean- 
Albert Fabricius fait fur Abdias dans fon Codex dpocrypbus Novi Tiftfi* 
menti , Tom. IL .pag< 401. Je vais la traduire, afin que vous voyez , M. Tu* 
fageoue l'Auteur fait de fes ledhires, les fources où il puifc, fon goût i 

!>rendre ou à laiflèr ce qui convient , l^rc avec lequel il enchérit fur 
es meilleurs modèles. Ai enfin combien font juftes les raifonnemens qu'il 
fait. ' * # m e s * ' 

» LesSavans, dit Fabricius, qui aflurenr^que l'Ouvrage du faux Ab-' 
n dias eft dans la Bibliothèque des Pères , fe trompent ; tels font le Père 
•w Labbe dans fon Commentaire des Auteurs Ecclefiaftiqucs , Théophile 
» Spizclius dans' fon Efïai de la ^Bibliothèque univerfcllej, M. Dupitt 
» dans fa Bibliothèque des Auteurs Eccleuaftiques. Cave * dans l'Hi- 
w ftoire littéraire des .Ecrivains Ecclefiaftûjues , Bafle dans fon Di&ion- 
» nairê Critique , même de la féconde Edition > Chriftophle Hendreichius 
» dansTes Pande&cs Brandcbourgeoi fes, & quelques autres Auteurs qui 
» titn^ht le mêm* langage , foit qu'ils aient fuivi en cala leurs propre» 
» con jeétures , foir qu'ils ayent adopté celles des autres fans les avoir cx*- 
» minées. 

» Voici les éditions d' Abdias qui «font venues à ma connoiflance^ la pre- 
» mierea été faite chez Oporin à Baie & non à Paris , comme le dit Ro*- 
» bert Cocus dans fon Livre intitulé ^Cenfura veterum Scriptorum pag. 81. 
» Elle eft i»-fol. & non pas /«-S. ainfi queTaffiire le favant Auteur b dudr- 

a Suppofé que Cave ait fait cette faute , ne connoiflbns à préfent que fous celui de 
elle eft corrigée daqg l'édition de Genève Scriptorum EccUJtaflicorum Htfioria Litie- 
. *7°S- ' ~*aria>& donnai tracé l'idée cju'oa doits'*» 

b Ceft fous ce tietc que Cave fît imfri- former, 
JQcr à Londres en 168; . le Livre cjuc nous 
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•* l'avance M. Dupin , Tom. I. de fa Bibliothèque pag. 18. C'eft Laziuc 
• « qui la donna fur deux Manufcrits , l'un duMonaftere OJJiacenfe , qui cft 
», dans la Carinthie-, l'autre bien plus ancien de l' Abbaye de S. Trudbert/ 
0» qui eft dans la Forêt ndlre. . • • 

f m La féconde édition a été faite à Paris en 156*0, pat les foins de Jeaa 
§t le Fevre :#llc cft /w-8. Maternus Cholin , Libraire de Cologne iqjpri- 
*» ma Abdias, îw-i*. en 1 %66 , 1 5^3 & 1576 , avec le Livre de Perioniut 
•> de G eft is & vitis ApoftoUrum , aliorum anonymorumdt vite Mat t bai , Mât fi 
& Mattbiét,&c. 

» Il 7 a une autre édition d' Abdias faite â Paris en 1571 , în-t. où l'on 
» trouve les Préfaces de Jean le Fevrc & de Lazius, auffi bien que les vies 
m w de S. Clément Pape , de S. Martial de Limoges , de S. Cypncn , de S/ 
» Apollinaire Martyr & de quelques autres Anciens. . 

«*. Enfin , Laurent de la Barre infera Abdias dans fon HiJlorU Cbrijliattd 
99 veterum Patrum , qu'il fit imprimer à Paris in-fol. en 1583. 

» Dès* 1 $69 y il avoir déta fait imprimer auffi a Paris cji un petit volu- 
» me la tradùdtion d'Abdias , faite par un Anonyme. Il y a au/G publié 
^ une fcmblable traduction en Flamand , faite par Jean Berkelaer. Le ce- . 
•» lebre Hendreichius fait mention de ces deux traductions dans fes Pan- 

de&es Bran^pbourgeoifes. Je ne les ai point vues. » ^ • 

Ittigius dans fon Hiftoire Ecdcfiaftique du premier fiécle pag. 45 , dit 
la même chofe i Qui autem Abdiam , dit-il , etiam in Bibliothecis Patrum qu*~ 
rendutn exifiimant , eos vel aliorum auStoritas , vel fud ipjorum memoria fefellit, 
Le.même Ecrivain , dans fa dijfertation touchant tes Pères des tems Ecelefufti- 
ques , ne fe contente pas d'obferver, comme le dit notre Auteur , quM£- 
dias eft émis dans la Bibliothèque des Pères imprimée à Lion 5 il ajoute encore 
» qu'il a£té.aufli ôipis dans la première édition de la Bibliothèque des 



ailti retulerunt i e quibus Labbausobfervat 9 quod hos jîbdia Libros non om'tferint 
Bibliotheca, veterum PatrUm compilantes. At nec in eîitione omnium prima Pa~ 
fiftenfiy nec in editione omnium pàftrema Lugdunevfi > Abdiam reperire mihi //- 
fuit. Numin mediis, five Par!fienfibus five Colonienfi repenatur , aliis difpicnn- 
dum nunc relinquû. 

On voit ici avec quelle fidélité l' Auteur de la Bibliothèque Alphabétique 
rend les paflages qu'il cite , ou copie. * 

Cependant, fi Allias eft ou n'eft point dans la Bibliothèque des Pères » 
c'eft un fait que tout Je monde peutéclaircir. Non feulement le PcréLabbe 
& M. Dupin , comme notre Auteur jugea propos de Je dire, mais encore 
* Spizelius , Cave , Bay le , Hendrcichius*& autres avancent • qu'il y : d'au- 
tre patt Jean- Albert Fabricius & Ittigius foûtiennent qu'il n'y eft pas. Que 
fera notre Auteur pour ne fe point brouiller avec les uns ou les autres de 
çcs Savans ? Il prononcera fententieufement , que ce que difent le'Ptre Labbe 
& M. Dupin rieft pas entièrement exatt & a befoin d'explication. Et pour fe di£- 
penfer de marquer en quoi ce que difent ces Auteurs n'eft pas entièrement 
.ç*a£k & abcfoin d'explication* il laiflèra louche fa phraze , rompra le fil 
du difeours fe fauvera à la faveur de Laurent de la Barre qu'il apoftera 
exprès le plus heureufement du monde. 

Il ne couroit pourtant nul rifque d'abandonner le Fere Labbe JSc M, 

Çclôn fabricius, • « 




Dupin f 
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Dupin , & de fe ranger du parti de Fabricius & d'Ittieius. J aurois pu être 
fon garant : car non-Tculement j'ai cherché , mais j'ai fait encore chercher 
par d'autres Abdias dans les éditions de 1575, de 1^79* de i6i8,de 
1624 & de 1677. Et ni moi nijeeux que j'ai employez , ne l'y ont point 
trouvé. Or il eft moralement certain, que puifque Abdias n'eft point dans 
ces éditions , il ne doit point être non plus dans le petit nombre d'au- 
tres aue je n'ai pu confulter. 

A la place de ces éclaircillèmens l'Auteur fubftituc adroitement ce para- 
doxe littéraire. » Qu'Abdias eft dans le fécond volume du Codex Apocn- 
» phus Novi TeÇatnenti y par Jean-Albert Fabricius , 1*0-8. Hamburgi 170$ , 
w où l'on trouvera des Notes fur ces vies à la page $88, auflîbien qu'à 
» la 568 , & dans les fuivantes du troifiéme volume de ce Code apocnrjr- 
» phe. m 

Mais vous favez très-bien , M. i*. que le Codex Apocryphus en queftion , 
ne fut jamais qu'en un feul & unique volume ,& non en trois. z°. Qu'Abdias 
& les Notes dont on parle , font parconféquent dans le même volume. 3*. 
Et enfin que depuis la page $88 , jufqu'à la page 745 , de ce même & uni- 
que volume , il n'y a peut-être pas en tout par-ci par-là huit pages , où il 
n'y ait quelques Notes importantes , tandis qu'on fuppofe les Notes in- 
terrompues. 

Ces trois légères inadvertances viennent de ce qu'on a confondu le CV- 
itx Apocryphus, avec le Codex Pfeudepigraphus du même Auteur. Ce dernier 
Ouvrage eft en deux volumes , & n'a rien de commun avec le précédent ; 
fans compter que le premier volume n'a été imprimé que dix ans , & l'au- 
tre vingt ans après le Codex Apocrypbus. 

Souffrez , M. que j'aille ici au-devant d'une plaifanterie,, que quelque 
efprit cauftique pourroit faire à l'occafion de Fabricius & d'Ittieius s Sa- 
vans du Nord , rares & peu connus, aufquels l'Auteur de la Bibliothèque 
Ecclefiaftique a foin de nous renvoyer -, tandis qu'il laiffè Moreri , Bayle , 
Cave , Oudin , Bellarmin , le P. Labbe, HofFman , Dupin , Dom Remi 
Ccillier , & autres Ecrivains femblables qu'on a fous fa main , & qui font 
dans toutes les Bibliotfjeques. L'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique , 
dira-r-on , eft un de ces Savans qui font métier de débrouiller les Dynaftics 
d'Egypte , qui accordent la chronologie de l'Ecriture avec celle de la Chi- 
ne, qui ne parlent qu'Olympiades , qui pofïèdent l'Ere de Nabopalaflar , fa- 
vent par cœuv les noms de tous les Incas du Pérou , 6c qui demeurent coutt 
fur IcsCapcts & les Bourbons. 

Jamais plaifantcrie ne fut plus mal fondée : puifque l'Auteur dans foti 
Difcours Préliminaire a eu foin d'avertir, » qu'il étoit très-éloigné de faire 
» parade de fes immenfes lectures. a » Ainfi le filence qu'il garde fur l'âge, 
le mérite & les talens des Auteurs, & fur des points eflentiels de leursOu- 
vrages , eft juftifié par fon infîgne modeftie. 

C'eft à une caufe fernblable, ou à quelque autre plus noble encore , qu'il 
faut rapporter le parti qu'il a pris > de donner à Abdias une place dans 
fa Bibliothèque Alphabétique, quoique félon les règles qu'il s f eft preferites, 
les éditions marquées par Fat>ricius & par Ittigius , l'en excluent. Car un 
homme qui a tant lu , & à qui rien n'a échappé , favoit fort bien que ces 

a Quern (indicem ) ahfit , ut ad mulu U&iomt ôflentatiâuem preferamus. 
DifcouK Préliminaire del'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique. 

C ; 
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éditions ont non- feulement exifté, mais qu'elles exiftent encore par exem- 
ple celle de Baie i$ 51 , in-fol. dans la Bibliothèque du Roi, dans celle de* 
R R. P P. de l'Oratoire de la ruï S. Honoré, dans celle des RR. P P. Ja- 
cobins de la même rue, dans celle de Leide, &c. Celle de i f6o , i»-8. 
• dans la Bibliothèque de S. Germain des Préz , dans celle de Sainte Gene- 

viève , &c. Celle de 1571, iw-8. dans la Bibliothèque de l'Oratoire de la 
rue S. Honoré > dans celle de S. Germain des Prez , dans k Bibliothèque 
Barberine , &c. Ces deux dernières éditions font femées de petites notes 
de Thomas de Beauxamis , Carme , Prédicateur du Roi. 

C'eft aufli par un effet admirable de modeftie , que l'Auteur a omis , con- 
a tre fa promefle », de citer les Ecrivains qui ont parlé du faux Abdias & de 
fes oeuvres : car auroit-il gû fans quelque fentiment de vaine gloire rap- 
porter les noms célèbres de Sixte de Sienne Biblioth. San&a lib. i.pag. mihi 
50. Bellarmin , de Script. Eccl. ad an. 100. Baronius , annal, ad an. 44, num, 
44, & ad an. fi y num. yi. Hçflêlius , cenfura de quibufdam Sanftorum hijt. 
cap. 10. Poflèvin , apparat, foc. verbo Abdias. Molanus , lib* de pde heretici* 
fervatida , cap. 6. Melchior Banus, lib. 1. locorum communium. Miraeus , Au- 
&ar. de Script. Ecclefiaft. cap. 7. Salmeron , Comment, in Epift. fecundam ad 
Timoth. difput. z, pag. j8f . Claude d'Efpenfe, de continentia lib. y , cap. s > 
& lib. 6 j cap. 1. Papebroch , atta SS.Junii tom. H. pag. 43 j. Le Pere Labbe, 
de Script. EccU tom. f. pag. 1. 676. & feq. Bartoloccius , Biblioth. Rabbin. 
Tom. IKpag. z68. Gérard- Jean Voffius»//k t , de Hift. Grac. cap. 9. Rivet , 
Crîtica [ocra lib. 1 , cap. 6. Magkus , in Eponjmologio critico, JtielUis , adyer- 
sùs Hardingum* Vcrgerus, de idolo Lauretano. Nancelius , in Catalogo libro~ 
mm fuorum. Robertus Cocus, Cenfura quorumdam feriptor. pag. 81. Lipenius, 
Bibliothecâ realiTbeolog. in-fol. Francofurti 168 y , pag. 87. Jean-Albert Fa- 
bricius , Biblioth. Grac. tom. IX. pag. 3 1 . Le même > Bibliothecâ média & in~ 
fima latinit. tom. I. pag, 4. Olearius, Biblioth. pag. x. Je ne dis rien de Mo- 
reri , de Bayle, de Cave, d'Oudin , de Ciaconius , de l'Auteur de la Grande 
Bibliothèque Eceleftaftique , imprimée tout récemment à Geveve, d'Hoffman* 
de M . Du pin , dé D. Remi Ceillicr , Se de quelques autres qui ont épuifé 
depuis long-tems la matière. 

Ce qui doit , ÎA. convaincre tout le monde que l'Auteur a lu tous les 
Ecrivains que je viens de détailler , & plufieurs autres qui me font incon- 
nus , c'eft qu'il qualifie de trè^fabuleufes les vies des Apôtres fabriquées 
par Abdias : & c'eft fans contredit ce qu'il a tiré d'eux : car il eft trop fage 
Hift. Eccl. pour avoir jetté les yeux fur Abdias à l'exemple de Tillemont. » Ce qui 
om.I.p.*i 7 . „ n'eft que dans Abdias, dit ce dernier , peut paflèr n'être nulle part. C'eft 
» pourquoi nous n'avons pas crû être obligez de perdre le rems à le lire : 
» car quand il diroit quelque chofe de vrai , on ne le faurok di&erner des 
» contes & des fables qu'il y mêle. 

C'eft auflî a la crainte de perdre fon rems , qu'il faut attribuer le fîlence 
que garde l'Auteur fur le fiécle auquel a vécu , ou a pu* vivre l'impofteur 
dont nous parlons. D'ailleurs il n'aime point à repeter ce que les autres 
ont dit. Peut-être même s'eft il repofé fur Oudin , & fur D. Rcmy Ceillier, 
qui ont fait voir que le faux Abdias eft poftérieur à Bede & à Vincent de 
Beauvais. 

Sur cet entaflèment d'érudition , de modeftie '& de prudence , on peur 

*Iniicantur qmqnt libri patina , ubi fibrula feripta reperiuntur. 
Diicours Préliminaire. - 
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kardiment faire l'horofcope de la Bibliothèque Alphabétique , & foûtenir 
par avance qu'aufïi- tôt qu'elle paroîtra, elle éclipfera & fera abandonner 
les Ébutccs pures & abondantes , où les Savans af oient puifé jufqu'ici ; 
ainfi c'eft à bon droit que l'Auteur la propofe pour fixer & diriger » ceux • 
» qui font leur étude de la Théologie, du Droit Canon, de PHiftoire Ec- 
*> clefïaftique , ou qui font des compilations d'Auteurs qui nom point en- 
« core vu le jour; afin que les écrits qui ont été publiés, ou ne le foient 
» pas de nouveau , ce qui n'eft arrivé que trop fouvent , ou ne le foient 
» qu'après avoir été revus fur les imprimés ; ou que les Ecrivains qui don- 
w nent des pièces qui regardent certains païs , raflèmblent jufqu'à la der- 
niere toutes celles qui y ont rapport : ou enfin, qu'on né confonde pas 
» les Auteurs qui portent le même nom ». Hune igitur Indicem Literatis per- Difcours Pré- 
commodum fore conjicimus , tum Us qui libros Theologicos , Juris Gtnonici > & liminaire de 
Hiftoria Eccleftaftica , atque etiam ait mus cujujlibet facultatif evolvunt, cum edi- «^ eu ^ dc Ia 
toribus novarum colliEtionum : neprimb qua femel prodierunt opéra rurfus pralo ^i^^ 10 
fubdantur , ut fepèfaftum tft\ nem priùs luci reddantur quant fuerint cum bue uf- " 
que editis collât a ; deinde ut qui ad regiinem altquam fpeSkantia inftrumenta pro- 
ferunt , omnia fimul colligant fuifque inférant lucubrattonibus , ne vel minimo qui* 
Âem omijfo , vel (Unique ne qui unum idemque norqén pra fe fer une autores diverfi , 
fecum invicem etnfundantur. 

ABUCARA ( Theodorus ) Opufcula contra Infidèles, Abuca*a. 
Harreticos , Judseos & Saracenos. 

Gretfer a joint ces Opufcules au Livre d' Anaftafe Sinaïte , in- 
titulé , a Odegos , #'»-4 . Ingoljîadii ,1606. # * 

T raiïatus de XJnione & Incarnatione. 

Ce Traité eft imprimé en Grec & en Latin , ^|a fuite du 
Sy Magma Santti Athanafii , que André Arnoldus a publié in-%. 
Parifiis , iéSy 9 p a S e Si* ^ ^ e trouve au ^ dans la nouvelle 
édition , que Jacques Bafnage a donnée des anciennes leçons de 
Canifius , au fécond Tome , Partie II. page 473. 

On croit que cet Abucara a vécu dans le feptiéme fiécle , ic 
quil a été Evêque de Carie. 

L'Auteur en faifant ce article a pu avoir également fous Ces yeux , More- 
ri, Bayle , Fabricius , Cave , Dupin , &c. Tous ces Auteurs ont mar- 
qué en détail ce qui n'eft dit ici qu'en gros. Fabricius pourtant l'emporte 
infiniment Cur les autres : car fans iortir de fon fujet > il étale en fept pages 
iw-4. une érudition , à quoi on ne peut prefque rien ajouter. Cave vient 
après Fabricius : c'eft néanmoins à la fuite de Cave que notre Auteur a 
choifi de marcher, puifqu'il n'a fait que traduire la fin de l'article que Cave 
a drerte touchant Abucaras. Voici l'Original ; Edita funt bac omnia gr. Ut. à 
Jacobo Gretfero unà cum AnaHafii dfny? , Ingolftad. 1606, in 4. & in Auftua- 
tio Ducaano , Parif 1614, Tom. L pag. 367. 

De Unione & Incarnatione Tra&atus, quem ex Biblhtbeca Bodleiana cod. 

a II faut écrire , Uoiens. 

Cij 
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M S. primas in lucem extulit Andrdds Arpoldus, Grdc. Ldt. una cum S. AtbéU* 
nafii Syntdgmdte doStrind dd Clericos & £aicos , Pdrif. 1 6 8 f . #»- S. 

On ne doit pas faire la guerre au Traducteur fur le retranchement qu'il 
fait de l'édition des Opufculcs d' Abucaras , donnée par Fronton le-Duc : 
fa modeftie ne lui permertoit gueres de laiflèr voir , qu'il étoit l'écho des 
autres. . 

Ceft dans ce même efprit qu'il a fupprimé quelques traits nouveaux , 
au on ne trouve gueres mille part : io.Qu' Abucaras ne s'appelloit pasThéo- 
dorc , comme on l'a toujours mal-à-propos appellé , mais Théodoric : un 
fragment de la Chronique Syriaaue a Abul-Faragius fait foi de cette vérité 
dans la Bibliorheque Orientale a Aflèmani , tom. II. pag. 191 , au (Iî- bien 
que les écrits Arabes qu'Abucaras a laides ; où toujours il fe nomme lui- 
même Théodork > & non pas Théodore* qui eft un nom Grec, 

2 . Théodoric n'étoit point Evêque de Carie , mais de Haran ou Charan 
ville de la Mefopotamje t Le titre de plufieurs Traités d' Abucaras > de con- 
cert avec l'endroit de la Chronique d'AbufeFaragius que je viens de citer, 
établit ce fait d'une manière incontcftable. Joint qu'Affèmani allure avoir 
vû à Sidon chez Euthymius , Patriarche *les Melcnixes , quelques Ouvra- 
ges d'Abucaras 9 qui portent que l'Auteur étoit Evêque, noade Carie» 
mais de Haran ou Charan , qui eft la même cho£e ; parce que la première 
lettre eft un Hbet , & que le Hbet Syriaque fe prononce comme le Khet des 
Hébreux. Voici les paroles d'Affèmani qui donnent keu a ce? découvertes : 
Tbeodorum Abucaram intelUgit CarU Arcbiepifcophm , qui multd ddverfus 2Sfc- 
ftorianos , Jacobius , Monotbelitds , & Sdrdcenos firipfit. VideCdveum , Tom. L 
P*g* 39 *• Nonnulld ex ejus operibus Arabicè legi inurbe Pbœnicid Sidone , dpud 
Cï. virum Eutbymium Melcbitdrum ejus loci Arcbiepifcopum, in quibus non Cdr'u , 
fed Charrarum >èoc eft, Hatdn in Mefrpotdmid Epifcopus y ut bu dpud Bar-Ht- 
btdutn , dppetiatuT. 

3 o. Abucttas n'eft point un non}, c'eft un véritable furnom , comme Gret- 
fer 6c quelles autres Ecrivains le reconnoiflènt. Il a été donné à Théo- 
doric , pour le diftinguer des autres Evêaues ou Ecrivains de même nom : 

11 fignifie proprement Pere , ou ce qui eft la même etioft , Evêque de Chd- 
r*n ou Hdrm ; auffi Abulfaragius , dont nous parlerons bien-tôt , n'enr- 
doie nullement ce terme pour défigner l'Aureur célèbre dont nous par- 
lons y il dit Amplement , Th/odoric Hxrdmte , ou de flardn , comme nous di- 
fons , Grégoire de Tours , Eucher de Lion , Prudence de Troie, Guillau- 
me d'Auxcrre , Guillaume de Tyr, &c. Cela pofé , ce n'eft point dans Ta 
claffè des Auteurs ,.dont le nom commence par la lettre A 9 mais dans celle, 
qui commence pas T, qu'il faut placer Théodoric Abucaras. Je fai bien 
qu'un fort petit nombre de Bibliographes n'a pas fuivi cette règle. Mais 
les mauvais exemples ne juftifient , ni les fautes ni l'ignorance de per- 
fonne. D'ailleurs ce petit nombre ne fauroit preferire contre un bien plus 
grand , moins encore contre l'autorité de ceux qui le forment. 

Comme vous êtes au fait du fiécle auquel Abucaras a vécu , vous feriez 
peut-être curieux , M. de favoir fur la foi de qui l'Auteur de ta Bibliothè- 
que Alphabétique, dit , qu'on croit que cet Evéqtte d v/eudans le feptiéme fie- 
tie. C'eft fur celle d'un Anonyme dont André Arnoldus fait mention dans 

Préface du Syntagmd , attribué à S. Athanafe en ces termes : ». Je me ret 
•m fouviens qu'en Angleterre un Savant plaçoit Abucaras dans le fépriéme 
» fiecle *h JUdit in memrhm virum dottum in Anglid dd faulum feptimum 
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tetuliffe jibucaram. Mais notre Bibliothécaire avant de prendre ce favant 
Anglois pour guide, auroic dû, ce femble, obfcrvcr que fon autorité a fait 
fi peu d'impreffion fur Arnoldus même , qu'il n'a ofé s'y attacher. Je pour- # 
rois même dire , quon peut douter hardiment fi Arnoldus a trouvé le Sa- 
vant qu'il dit, & qu'il n'a ofé nommer. Car après ce qu!il avance du doute 
ou de! 'ignorance de Gretfer fur 1 âge dr' Abucaras », on ne doit pas faire 
grand fonds fur tout ce qu'il écrit. Ce aui eft bien certain > c'eft que s'il y 
a eu vraiment un favant qui ait placé Abucaras dans le feptiéme fiécle , il 
doit avoir pris Théodoric Abucaras , pour Thétfdore , furnommé Rhai- 
tbuenfis, parce qu'il étoit Moine dans une Laure appellée Rbaitu b y & qui 
floriitbk en effet au milieu du feptiéme fiécle. C'eft par une faute fembla- 
ble que Gretfer , Moreri , Bayle , Cave* Lambecnîs , Neflèlius , Hendrei- 
chius & autres Savans du premier ordre , ont placé Théodoric Abucaras 
deux fiécles plus bas que le prétendu fevant Anglois -, d'autant qu'ils l'ont 
confondu avec l'Evêaue Théodore , dont il eft parlé plufieurs fois dans le 
quatrième Concile général de Conftantinople , & qui a joiiédes rôles con- 
traires à l'égard du Patriarche Ignace & de Photius. Les Auteurs de ces ^/ 
deux différens fentimens fe font trompés , faute d'avoir remarqué le tkre 
qu' Abucaras a mis à la tête de fon dix huitième Opufcule > où il marque 
que tout ce qu'il va dire , il l'a reçu tU la bouche même de S. Jean Damafcene. 
C'eft ce qui iv'a point échappé au favant P. Lequien c, ni au célèbre Jcatl- 
Albert à Fabricius * , qui infèrent de-là , avec raifon , qu' Abucaras étoit 
difciple & contemporain de S. Jean Damafcene. C'eft aufli ce qu'Abut- 
Faragius infinuë évidemment dans l'endroit de la Chronique Syriaque que 
j'ai déjà cité ; puifque fixant le tems auquel les Grecs, félon lui , abandon- 
nèrent le fentiment au'ils avoient toujours tenu, de n'admettre en Jefus- 
Chrit qu'une volonté & une opération > il dit que ce fut du tems du Moi- 
ne Maxime, de Théodoric Evêque de Haran , & de Jean deDaraas f . Ajou- 
tez que la dodtrine , les tours de phrafe , & les expreflions de S. Jean Da- 
mafcene fe trouvent dans les écrits d'Abucaras à un tel point , que le Pcrc 
Lequien , au défaut du Grec d'un Ouvrage de S. Jean Damafcene qu'il 
n'avoit point , n'a pas fait difficulté de le tirer des écrits d'Abucaras : ce 
qui , pour le dire en partant feroit bon , fi Abucaras avoir écrit en Grec : 
mais dès qu'on eft auûré qu'il n'a écrit qu'en Arabe, il eft vifiblc que te 



Voyez, Jâ. 
Albert. Fabr. 
dus, Bibl.G 
Tom. IX. fa 

ConciL l%bl 
Tom. VIII. 
col. 1171. $ 



a Bayle a fait la même remarque dans 
Coa Di&ionnaire Critique , Tom. I. pag. 
47 > note E. Roterdam ifi??. » En lilant, 
^dit-il, la Préface de M. Arnoldus, on 
» eft prefque convaincu, que ce Jefuite n'a 

ofé rien avancer touchant 1 age d'Abu- 
» caras : Gretforus verb , qnisfnorit Abu* 
m caras , quo facule floruerit , ab Antonio 
» Velfero SS. Tbeol.D. Ecclejt* Fri/tngenfis 
» Canonico , Prapo/ito Spaltenfi , cujus ho- 
» nori librum fuum dedicavit', difetre vole- 
•» bat. M. Arnoldus ne difant que cela de 
w Gretfer , infînuc manifeftement , qu'il 
* n'en faut pas chercher davantage dans 
n la Préface de ce Jefuite. On j trouve 
9» néanmoins d'autres chofes ; favoir! que 
» l'Abucaras dont il eft parlé dans la vie 
»de S. Ignace Patriarche de Conftantino- 



» pie , eft le même que celui qui a compo* 
» lé les Diflertarions ». 

b Proche d'Elim , ftation célèbre des IC- 
raïlites , par les doux.* Fontaines , & les foi* 
xante # dix Palmiers , qui la rendoient fi 
commode. Exod. XV. 37. 

c Apud Joan. Damafc. Tom. I. pag, 46 f* 

d Turrien avoit eu long* tems aupara- 
vant la même penféè : & elle auroit été 
fui vie des Savans qui font venus depuis -, fi 
Gretfer n'étoit venu propofer un fentiment 
qui a tout brouillé. 

e Bibliotb. Grac. Tom* IX. pag; 177. 

f Sed %j Graci omnts ujque ad Maximi 
Monacbi , g Tbeodorici Haranita , f$ Jdan- 
nis Damafceni atatém , unam voiuntatem 
unamque operationem dixere. Biblioth* 
Orientai. Aflcmani Tom. II pag. iji. 

C iij 
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Pere Lequien a pris & donné le Grec des Tradu&eurs Id'Abucaras , pour 
le Grec de Saint Jean Darnafccne ) ce qui eft un peu différent , mais qui 
n'empêche point qu'on ne regarde , & qu'on ne doive regarder Abucaras 
comme ayant été Difciple de S. Jean Damafcene, Et comme ce dernier eft 
mort vers le milieu du huitième fiécle , le premier ne peut avoir vécu ni 
dans le fepriéme , ni dans le neuvième. 

Sur ce que l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique dit , que Greffer * 
joint les Opufcules d' Abucaras au livre d'Anaftafé Sinaïte, intitulé Odego s , tout 
homme qui fait que Théodoric a écrit en Arabe , croit trouverldans Gret- 
fer l'Arabe des traités de Théodoric; mais à l'ouverture du Livre, il eft 
furpris de ne les y voir qu'en Grec & en Latin , & quelquefois en Latin, 
feulement. Ce qui achevé de le mettre de mauvaiïe humeur, c'eft d'ap- 
prendre que partie des écrits d'Abucaras (ont de la traduâion de Turrien : 
»» Auteur, que fon érudition & fa probité n'empêcheront pas de palier 
» dans la pofterité favante pour un Critique de fort mauvais goût , en- 
» têté & difpofé à tput facrifier pour la defenfe de fes préjugés , & auflî 
» peu exa<Sfc que peu habile Traducteur. » £'eft le portrait que font de 
Turrien MM. Dupin& Bailler, citez par le P. Niceron, Tom. XXVIII. 
Se XXIX. de fes mémoires. 

Vous avez déjà vu , M. que l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique 
n'a voulu parler de Théodoric Abucaras , aue d'après Cave , & que pour 
nous dérober la connoiflànce d'une partie de fes immenfes le&ures , il a 
retranché exprès quelque chofe de ce Bibliographe. Voici d'autres anec- 
dotes fur ce fujet qui ne font pas moins intereffàntes , ni de mpindre 
prix. 

Gretfer n a fait imprimer les Opufcules de Théodpric qu'en ï6o6;&c le 
Do&eur Margarin la Bigne avoir fait imprimer jour par jojur, trente ans au- 
paravant quinze de ces Opufcules, dans le cinquième Tome de la Biblio- 
thèque des Pères, pag. 8co , non de la traduction de Grerfer , ni de Tur- 
rien , ni même de Genebrard a comme le difent généralement tous ceux 
qui en parlent , mais de P. Morel Tourangeau. Ces quinze Opufcules fe 
trouvent encore dans la féconde édition , Que le même Margarin la Bigne 
lit faire en 1579 , c'eft-à-dire, yj ans avant que Gretfer, cité par notre 
Auteur , vit le jour. 

De plus , Henri Canifiys à la page *8i , du quatrième Tome de fon 

a Ceft encore G tetfer, qui a jet té dans teurdela Bibliothèque, Alphabétique eut 
Terreur tous lesBibIiograph.es : il a le pre- lu cet endroit de # Grctfer , il y auroit trou- 
niier avancé , que Genebrard eft Auteur de vé que ce J c fuite avoue , que l'édition 
la traduâion des qujnze Diflcrtations de des œuvres d'Abucaras de fa façon eft un 
Théodoric Abucaras , que Margarin la Bi- préfent ancien , puifqu'il a été inféré en 
gne mit dans lés deux premières éditions partie , Ipng-tems auparavant dans la Bi- 
de la Bibliothèque des Pcres ; tandis que bliotheque des Pères : Antiquum efï > quia 
Margarin la Bigne même allure que cette jam olim doStfpmus Genebrardut quindecim 
Traduction eft l'Ouvrage de P. foorel bujus AuQoris Dijfertaticnes Utinitate abs 
Tourangeau , qui travailla fur un MS. de Je denatas publia jurés fecit, qnm etiam i& 
M. de Saint- André. Aufli ne trouve-t-on totno quarto BibliotbecaP atrum relata funt. 
pas dans le catalogue des. écrits de Gcnc- Ainfi il fe fer oit bien gardé de nous ren- 
brard , qu'il ait rien traduit de Théodoric voyer immédiatement à G tetrer, pour avoir 
Abucaras. M. Dupin du moin s n'en parle les premières traductions & éditions 4<£ 
point. Ouvrages d'Abucaras. 

Au rcûc , il feroit à fpuhaitcr cme Vfa 
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Antiqua leftionis, imprimé à Ingolftad en 1603 5 par conféquent trois an* 
avant que Gretfer eut mis en lumière VHodegos d'Anaftafe Sinaïtc , publia 
trois Opu feules d'Abucaras , de la traduction duJefuiteTurrien. 

Mais long-tems auparavant le Grec des Opufcules d'Abucaras étoit com- 
mun en Italie : car voici ce que je lis dans la Bibliothèque Univerfelle de 
Gelher , imprimée en 1 548* Tbeodori Epifcopi Charran % cognomenti Abbucor& 
(fie ) Cum Infideli (forte colloquium) defide orthodoxa. Interrogatio Arabumai 
Cbrjlianum y & aïiorum ad eumdem; nefeio anejufdem Autaris. Grâce extant in 
Italia 

En 1671 , M. Cotelier fit imprimer pour la première fois en Grec & en 
Latin dans fes notes fur le cinquième 'Livre des Conftitutions Apoftoli- 
que , chap. 7, Tom. II. Pat. Apoftol.pag. 217, le Traité d'Abucaras fur la 
confubftantialité , qui n'avoitété donné jufques-là qu'en Latin. ^ 

LePere Lequien a fait la même chofe à 1 égard du Grec du dix-hui- 
tiéme Opufcure : U l'a inféré dan* fon Saint Jean Damafcena, Tom. L 
pag, 470. m 

Le même Ecrivain a donné âuflï pour la première fois à la pag. $7 , du 
fnême tome, le Grec & le Latin d'un traité d'Abucaras , qui a pour titre: 
De differentia propriijfima. 

Je ne dis rien du Grec d'Abucaras , que le même P. Lequien a ajufté à 
tm écrit de S. Jean Dafnafcenc, dont on n*avoit que le Latin. J'ai déjà dit, 
quel jugement il faut porter de cet afïbrtimenr. 

Un Ouvrage d'Abucaras inconnu jufqu'ici , eft Compendium diverforum 
Canonutn & Conciliorum. Il eft dans la Bibliothèque Royale de S. Laurent 
en Efpagne. Ciaconius nous apprend ce trait curieux de littérature à la 
page 7 de fa Bibliothèque , imprimée à Paris en 17$ 1 , in- fol. Ce Traité eft 
fans doute un de ceux qu'Aflemani aflûre avoir vu d'Abucaras écrits en 
Arabe : il aura été tîradmt en Efpagûe , où l'Arabe a été fi commun pendant 
plufieurs fîéclcs. 

Enfin , un Manufcrit de l'Abbaye de Notre-Dame de Florence, contient 
trois Ouvrages d'Abucaras ; l'un a pour titre : De S S. Synodis f Sehifmatibus 
& Harefibus : l'autre eft, Epiftoia defide in Amenions miffa à Tbama Pdïriar- 
eha Hierofolymitano , & ex Arabico in Gracum ver fa ; le troifiéme eft intitulé y 
De Incarnatione , ex verfione. 

Il eft vifible que le fécond de fes Ouvrages eft le même, que le quatriè- 
me Traité de Téaition de Gretfer. Quant au premier , ce pourroit bien 
ê tre la Colleftion de divers Canons & Conciles , dont nous venons de parler. 
De même le dernier pourroit aufli être, ce qu'André Arnoldus a donné 
fous le titre , de l'Union & de l'Incarnation : parce que le Diarium Italicum du 
P. Montfaucon , qui fournit ces mémoires, n'offre aucun jour pouf pronon- 
cer définitivement fur cela. Vide , Diar. Italie, pag. $6$. 

Je ne m'amufe point à marquer les différentes éditions de la Bibliothè- 
que des Pères, foit purement Latines, foit Grecques & Latines tout en- 1 
femble , où les Opufcules d'Abucaras ont été inférées, & que notre Au- 
teur paffè néanmoins fous filence. Je me contente de marquer légèrement 
les Ecrivains qui parlent des Traités d'Abucaras , & que je n'ai point en- 
core mis en œuvre. Tels font Konigius , Biblioth. vet. & nov. Miraeus, 
Auflar. de Script. Eccl. cap. 155. Oleai ins , Biblioth. Tom. If. pag. 191. Idem, 
inAbacp,paç. 445. Lipenius , Biblioth. real. Theol, Fravcof. 1685 
. Tom. II. pag. 6. Lambccius* frbliotb. Cafar* Tom. V. pag. \ j , 77, 78 > 3^8. 
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Neflèlius , Suplem. Lambecii , font. IL pag. 153. Fabricius , Biblioth. Grae. 
Tom. IX.fAg.1y6 , 178» 179» f 8o, 181/1819 183, 311. Irrigius , Diflert. 
ad Theod. Abu car s Opufculum XVII. §. V. & VL Hendreichius , PandeSk. 
Brandeburg. p*g. 14. Jacobus Bafnagius, Monument. Eccl. Canifii 9 Tom. If m 
Par. 1. p. 465 , &c. 

Après cela , M. formez-vous de la Bibliothèque Alphabétique , la plus 
haute idée qu'on ait pu concevoir d'un Livre : rendez juftice à l'Auteur, & 
Bîfcoars Pré- convenez avec lui , » qu'oft trouvera dans fon excellent & lumineux Ou- 
liminairc. » vrage, non- feulement le véritable titre de chaque Livre, & le nombre des 
» anciennes & des nouvelles éditions , qui en ont été faites ; mais encore 
» que les écrits attribués faufïèmcnt à aautres qu'à leurs véritables Au- 
» teurs y & imprimés hors de leur place, feront rendus â ceux qui les ont 
» mis en lumière. »> /« eo reftè & accommodatè exferibuntur librorum tiiulï , 
adnotantur nova & antiqua éditiones ,fuis & legitimis auftoribus reftituuntur ea, 
qua cum inter aliéna feripta & collcttiones laterent , bine inde feligere & fub ptom 
* priis nominibus figere opus fuit. 

ABtrtPHA- ABULFARAGÏUSf Gregorius) Chrorricon-Sy riacum. 

Cette Croniquc ou Abrégé de THiftoire Univerfelle a trois 
parties. On a un fragment de la troifiéme en Syriaque & en 
Latin dans la Bibliothèque Orientale ; que Jofeph Simon Af- 
femani a fait imprimer 3. Rome en 172,1 , Tome fécond , page 
3,48. 11 contient ce que ce Jacobite a fait , étant Primat d'O* 
g rient , depuis 12^4 , jufqua iz8tf , * auquel il eft mort. 

ASfemani donne quantité de fragmens de la Chronique Syriaque d'A- 
bulfaragius ; il les prend indifféremment , tantôt de la première » 
tantôt de la Seconde , & quelquefois de la troifiéme partie de cette Chro^ 
nique : ils font aux pages 245 , 146, 247, 2S3 , $09 , 312 , 313 , 314, 
315, 316, 317, &c. du Tome cité. Jean- Albert Fabricius rapporte un au- 
tre fragment de la même Chronique , à la page 1016, de fon Codex Pfeu- 
depigrapbus. Citer celui de la page 248 , fans citer les autres, fur tops ceux 
qui tiennent à celui de la page 248, c'eft un trait, d'érudi#on qui fait trou- 
ver tous les Savans en défaut. 

AtTemani encore dans le même Volume, depuis la page 32 j , jufqu'à 
la page 4J6 , trace l'hiftoire & la fuite des Patriarches Jacobites , auflî-bien 
que l'hiftoire & la fuite des Patriarches ou Primats d'Orient , partie en 
Syriaque , partie en Latin -, & tire tout de la même Chronique. D'autre 
part M. l'Abbé Renaudot, à la tête de fon Hiftoire Latine des Patriarches 
d'Alexandrie, annonce qu'il a emprunté de cette Chronique une partie des 
faits qu'il rapporte. Cependant on ne dit rien de tout cela. Il y a-là di| 
myftere. 

Abulfaragius a traduit & publié lui-même en Arabe la première partie 
de fa Chronique Syriaque. Pocock a donné en Arabe & en Latin cet ex- 
cellent morceau, d'abord en abrégé fous le tint de Spécimen Hiftori* Arabum 9 
imprimé à Oxford, 1V4. en 1650 , chez Hall j & enfin la pièce entière ei\ 

166} a 

* Vfa > Aior* 
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i66$ , en deux /w-4, dans (la même Ville & chez le même Imprimeur , 
l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique n'a pas du ignorer ce point de 
littérature , puifque Aflèmani s'eft fait un devoir de le marquer à la page 
3*2, du Tome cité , aufli-bien que M. l'Abbé Renaudot à la page 471 , 
de fes Liturgies Orientales. Il paffe pourtant tous ces traits fous filence : 
en cela bien différent du P. le Long , qui dans fa Bibliothèque hiftorique 
de France, met à profit tout ce qu'il y a dans l'édition de Pocock de 16 50, 
concernant les expéditions des François dans la Terre-Sainte. a 

Avant le P. le Long , Job Ludoir Luthérien célèbre parmi ceux de fa 
Communion , quoique; partial Se peu fidèle , de l'aveu des bç^ps connôif- 
feurs , avoit donné à Francfort dès 1691 , en Arabe & en Latin, un frag- 
ment de la Chronique Arabe d'Abufarage : il eft à la paçe 461, de fon 
Commentaire fur l'Hiftoire d'Ethiopie , qu'il avoit publiée peu de teins 
auparavant aulli à Francfort. 

Mais les Chroniques Syriaques & Arabes ne font pas les feuls Ouvra- 
ges imprimés , que nous ayons de ce fameux Jacobire. L'illuftre Abbé Re- 
naudot , que je viens de citer , & dont la mémoire fera toujours chère aux 
meilleurs Critiques 8c aux Savans definterefles , a mis en lumière une Li- 
turgie b de la façon d'Abulfaragius , qu'il a enrichie de notes dignes de 
lui , dans lefquelles il donne la lifte delà plupart des Ouvrages du Prelac 
Jacobite , allez conforme à celle qu'Aflemani a depuis publiée. Cette Li- 
turgie eft à la page 4 5 6, & fuiv. de l'Ouvrage intitulé : Liturgies Orientales , 
imprime à Paris en 17 16* , iiï-4. 

Je ne puis finir l'article d' Abulfarage , fans vous! faire part, Monfieur, 
de l'Analyfe de fes Chroniques , tcllefju'elle fe lit dans le Catalogue Al- 
phabétique des livres imprimés de la'Bibliotheque du Roy. Il y en a une 
femblable à chaque Auteur : je n'ai prife que celle-ci ; je vous l'envoyé 
pour exemple , afin que rapprochée de l'article parallèle de la Bibliothèque 
Alphabétique , vous voiyez la différence cju'il y a d'Auteur à Auteur. . 

Abulfarage, dit-on , eft eftitpé dans l'Orient des Chrétiens & des Ma- 
» hometans : mais il n'eft pas fi exaû fur les affaires des Grecs & des Ro- 
» mains; que fur celles des Sarazin?& des Tartares-Mogols. Ce dernier 
9» morceau eft le meilleur de l'ouvrage. On y trouve les prodigieufes con- 
9* quêtes de Zingis-Chan racontées d'une manière digne de foi. " 
, Les Auteurs qui s'étendent le plus fur Abulfarage, outre ceux dont 
j'ai déjà employé les autorités; font Bayle, Moreri, Cave , Oudin , ht 
grande Bibliothèque Ecclefiaftique , imprimée en 1734. M. d'Hcrbelot, Bi- 
bliotb. Orient, pag. 14 & 47. Otringer. B'èliotb. Orient, c. i. pag, 81. Koni- 
gius, Biblioth. vet. & mv. Spizelius, Specim. univ. Bibliotb. pag. 49. Jo. Al- 

a Je ne fai Ci le P. le Long a connu ou en un mot , il n'omet rien de ce qu'il doie 

n'a point coçnu l'édition de 16*3. Je ne dire. Audi fa Bibliothèque vis-à-vis de la 

me fouviens pas»du moins qu'il en parle: Bibliothèque Alphabétique, contrafte-t- 

Tant y a qu'il marque feulement de Yé- eHe un peu. 

dtnon de io'fO , les pages 141, 143 , 145 , b Ecchellcnfis allure que les Anciens 

*4$, 148,150, ij 5 ,156,157, 163 , 27 3, Orientaux ont eu plus de cinquante Litur- 

174, 175 , 176 y 17S , i?4, 305,311, gics différentes-, & qu'il y en a encore tren- 

315 , 3 37 ; & explique en peu de mots Tu- te - une qui fubfiftent , dont il fait le dé- 

tilité qu'on peut tirer d'Abulfarage, & tail à la page 134 , de fa Traduction du 

des autres Auteurs Orientaux pour PHi- Catalogue des Liyres d'Hcbedicfu. Rima 9 

ftoire des Croifades. Il prend M. l'Abbé 1653 
Renaudot pour garant de ce qu'il avance; 
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bert Fabricius , Biblioth. Grtc. Tom. XIII. p«g. ij. Idem , BMiogrdphut dtitr- 
quaru Hmbmgi 1703 , iru^pag. 179. Le P. Niceron , dans fes Mémoires 
Tom. XXI. pég. 408. Abraham Ecchellenfis dans fon Eutycbius VmàicMs , 
principalement dans le Catalogue des Auteuts qu'il a mis à la fin de cet 
Ouvrage, nom. 29. &c. 

S»,™.? 1 " ACCEPTANTIBUS (Francifcus de) de Scntcntia défini- 
tiva& interlocutoria. 

Ce Ti»ité eft dans le grand recueil intitulé : TraÛAtus uni- 
verji Juris , Tome cinquième , fol. 3. vol. 

ENfin, M. grâces à François de Acctpuntthus , de Gothique mémoire , 
& à la profondeur de fon Ouvrage, qui a mériré d'être imprime une ieule 
petite fois , & encore dans une Gblledtion" où l'on a entafTé indiffèrent- 
nient toutes lottes < 
jamais : enfin , dis 
Bibliothèque Alpbabètiqu 

N 'bien pouvoir lever. - j ? 

ri* , eft un Traité de Droit qu'un ouvrage de cette nature n a. pas la vertu 
de métamorphofer un Jurifconfuire en Auteur Ecclefiaftique* Ceft pour- 
tant bien dommage-, car le beau , le rare & le célèbre nom de François de Accep- 
tantibus , cdnfacreroit la Bibliothèque Alphabétique , comme elle confacre de- 
puis plus de cinquante-cinq ans celle de Lipenius , où je trouve deux, 
fois fon article dans les mêmes terAes , pag. 13 5* , & pag. 48^ > édition de 
11 Francfort, 1679 , in-fol. avec ce titre : Bibliotheca Realis Juridica. Le jnertic 

article fe trouve dans le Catalogue imprimé de la Bibliothèque Bodleien- 
ne , aujjubienque dans Konieius , Biblioth. vet. & nov. pag. 4 , col. 1 , & f* a *} s 
. les Catalogues manuferits des Livres de la Bibliothèque du Roi, de celle de 
S. Germain des Prez , & autres où l'on a en foin de bien dépouiller les Au* 
reurs 6c les Golleéfcions* 

ïc*i usr. EC Kl US ( Joanncs ) de Primatu Pétri adverfus Lu- 
therum. 

Cet Ouvrage eft imprime dans le grand Recueil de Jean- 
Thomas de Roccaberti, intitulé v Bibliotheca maxima Pontifcia >t 
au quatorzième Tome yin-fol, Romœ r 1698 > f à g* 

SI par charité Ton ne fuppofoit pas, que l'auteur de la Bebtiothcqu^Al~ 
phabetique , eft attaché aux Libertés de l'Eglife Gallicane , & aux droit* 
facres de la Couronne de nos Rois , on prendroit ombrage de ce qu'il ren- 
voie i Roccaberti , pour avoir le texte pur du Traité d'Ecxius , de Primatu 
Pétri. Car qui ne feit que cet Auteur eft fufj?e& aux François jour plu- 
fleurs raifons : i\ Parce que par Arrêt du Parlement de Paris, du 10 Dé- 
cembre lijy. les trois Tomes de Jcan~Thomas de Roccaberti , de Romani 
Pantificis auftoritate , font flétris comme pleins d'opinions contraires à offrit de- 
rz&lft > *l* Tradition ,<Ua doSme deiPetcs & dts Théologiens , & comme 
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4tfânt ét / fabriqués exprès pour déshonorer la FrJXC e *. a 
2*. Parce qu'à Rome même, où Roccaberti étoit fi bienvenu, & où il 
avoir tant de crédit , il eut la douleur de voir cenfurer içs écrits d'ifabelle 
de Roccaberti fa tante, qu'il avoit lui-même fait imprinfer à fes dépens. 
*> 50. Et enfin d'autant que Roccaberti eft foupçonné de retrancher des b 
Auteurs qu'il compile & aflemble, tous les endroits qui ne font pas favo- 
rables à la Cour de Rome. 

Ceft auffi fans doute de la meilleure foi ckfntonde, que l'Auteur de la 
Bibliothèque Ecclefiaftique donne ici le change ignorant ou faifant fem- 
blant d'ignorer par modeftie , que cent foixante & huit ans avant que la 
très-grande Biblosbeque Pontificale * de Roccaberti vit le jour , Eckius avoit * 
fait imprimer lui-même ton Traité à Ingolftad in-fol. où l'on remarque 
qu'on écrivoit alors Ludder au lieu de Luther , auffi-bien que dans l'édition* 
qu'en fit à Paris un an après Pierre Vicfovaeus , in-fol. & qui eft à la Biblio- 
thèque du Roi , cotté D. 6*08. auffi-bien qu'en celles de S. Germain des 
Prez , de S. Vidtor , de Sainte Geneviève, de l'Oratoire de la rue Saint Ho- 
noré, des Jacobins de la même rue, &c. La dernière page de cette édition 
nous apprend ces petites circonftances , avec quelques autres qui piquent 
la curiofité , & que je vais rapporter en original pour votre fatisfa&ion. 

Finîtum Ingolftadii Bavaria , ( eufus oppidi meminit Carolus L çogno- 
mento magnus in teftamerito fuo ) feptima die Februarii ; qua facra eft 
apud Bavaros & Schuanfeliïos divo Richardo Anglorum Régi & Sue- 
via Duci, anno Vhrgenti partus 1 c 20* 

» 

SOLIDEO GLORIA. 

ÀuStor Libriobtulit eum in fyngrapha fut ad manus DominiPapa Lewis 
X. in Urbe , Kalendis Apriïtbus 1 j 20* * 

Imprejjit Parrhifih Petrus Vidovaus s impenfis honefti viri Conrardi Refib, 
BibliopoU Parrbijienfis , anno falutifero 1511. menfe Septembri., 

Une infinité d'Ecrivains relèvent le mérite, les talens , les emplois & les 
écrits d'Eckius ; tels font Moreri, Hoffman, Olearius, le P. Labbe c y Ko- c 
nigiusd, M. Dupin c & autres. * 

a Supremi enim Senatus Patifienfis decre- Biblietbeqnt Pontificale , Bibliotheca Pon- 

to, die Marris xO.Deeembri s lato > cenmo- tificia, #«-4°. imprimé à Lyon en 1*43. 

Us indîgcfla epus, emdtis refertmm prepefî- Louis Jacob de S. Charles, qui en eft l'Au- 

tienibus nu II a probatione ftktis , contra fen- tcur, l'adivifé en deux Livres; dans le 

fum Ecclefia QatbaUca , Tradition*! foc ras premier , il parle de chaque Pape par or- 

t$ S S, Patrum ac Tbeclogornm deSrénam dre alphabétique : dans le fécond , il indi- 

tommunem allatis , # ad Contumeli am nue les Vies générales & particulières des 

Callici nom ini s dutn taxât ex prefejjà Papes, leurs éloges, & les traitez qui rc- 

compefitis confiœm , g? probibitum , adto il» gardent -leur autorité & leur prééminence. 

tins txttoplaria m-G allias inwkert ,txp*ne- c De Script. Eccl. tom. 1. p. 564. 

re vel retinere. Echard. Script. Ord. Prasdi- -à Btbliotb. veu # ncv. pag. 167. 

cat. rom. 11. pag.^ji. e Bibliotb. Ecclef. xvj. fiécle , t$m. x. 

b Echatd , ibid. p. <6 2 . Et Hiftcire de PEglife dm *v> Jté+ 

* Il ne faut pas confondre .cet Ouvrage de , part. 1. p. 148. 



avec an autre plus ancien , intitulé auw; 
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a b .Je ncconnois cependant que Beliarmin » & Gefnerb , qui fartent meti* 
tion du Traité d'Ecxius , De Primat u Pétri. 

Egmond, EGMONDANA Abbatia in Hollandia , ejus fundatio , 
Hollande. 11 ' dotatio , ac confirmatio per Tlieodericum V. Hollandix Co- 
micem. 

L'acte de donation ou de confirmation des biens donnez x 
cette Abbaye , eft rapporté dans l'Hiftoirc des Evêques d'Utrecht, 
par Guillaume Hede , qui dit lavoir vu de fes propres yeux dans 
les Archives de l'Abbaye d'Egmond. Janus Douzala tiré de 
cette hiftoire de Hede & l'a inféré dans fes Annales de Hol- 
lande. Le même a£tc fc trouve dans le Codex donationum d' Au- 
bert le Mire, page 114. & parmi les Oeuvres diplomatiques &: 
hiftoriques du même , page 71. Il eft daté de Tan 1083. 

Un Religieux d'Egmond dont l'on a une petite Chronique qui 
finit à l'an 110 y. met la fondation de fon Monaftere en Tan S78* 
mais il n'a été bâti que dans le dixième fiécie. La caufe de fa mé- 
|>rife , eft qu'il a cru que le territoire d'Egmond avoir été donné 
a Thierry premier du nom , le fils de Gerolfe , par le Roy Char- 
les le Chauve, l'an 863. au lieu que cette donation ne fût faite à ce 
Seigneur qu'en l'an 913. par Charles le Simple, Ce fut pour lors . 
un Monaftere de Filles de l'Ordre de S. Benoît : mais Thierry, 
• 1 1. les transfera à un Monaftere de Bennebrouck près de Har- 

lem 3 Se des Religieux prirent leur place. 

Le fonds de cet article eft pris d'Aubert le Mire : celui-cia donné aveu- 
glément dans les préjugez de Jànusy mais il chanta depuis la palinodie». 
. comme vous l'allez voir. 

Si vous prenez la peine de ictrer les yeux fur Vafte de confirmation & non 
dt donation des biens donner a l'Abbaye d'Egmond , vous trouverez ,. M. 
, qu'il n'eft point rapporté en entier dans Vhtfcoire des Evêques d'Utrecht y par 
Guillaume Hede: Cet Hiftorien avant que de le publier, dit deux fois en ter- 
mes exprès dans l'efpace de deux lignes , qu'il n'en veut donner qu'une 
parue : .At , dît-il, cum nonnulli Script or es di [crêpent de ordine ComitumHoU 
landidy volut partem litter^ quant originaliter vidimus y Tbeoderici quart* 
Comitis , hic inferere pro majori parte , fie incipientis. 

2°. Cet confirmation n'a pas donc été faite par Thierry Cinquième 
Comte de Hollande , comme lé débite l'Auteur de la Bibliothèque alpha- # 
betique, mais par Thierry quatrième 8u nom. Hede le dit «xpreflèmenc 
dans les paroles que je viens de tranferire, & Hede "ne parle que d'après 
l'original même , dans lequel le Comte de Hollande qui fait la confirma- 
tion , fe dit luirmême Thierry Quatrième. 

3°. Les mots Janus Doux, a font un peu équivoques : il y a eu deux Ecri^ 
vains de ce nom, pere & fils. Tous deux ont travaillé aux Annales de Hol- 

* Strip. Ecrtif. «d an % ijoô. . b Btblitlb. Univ. um* u ga& 414* 
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fende : ces Annales font en dix Livres ; le père a fait les fept premiers avec 
le commencement du huitième ; le refte eft le travail du fils. Quoique le 
dernier eut beaucoup de mérite, les Savans feront toujours une grande 
différence*de lui à fon père. Ceft cependant le fils qui' a infert dans fes An- 
mies y l'a&c dorfril eft ici queftion. 

40. Mais comment Ta-t-il inféré ? Ceft, dit-il , w a P f è* l'avoir tiré J?- 
» délement , avec foin & mot à mot , de i'hiftoire des Evêques d'Utrecht, 
*» compofée par Guillaume Hede. » Ejus porro apograpbum ex ejufdem Com- 
mentants cum cura &fide tranjeriptum baud abs rejuerit etiam hic appirgere> & 
qwdem verbis conceptiffimis. Cependant cet ade eft dans Douza plus ample 
en quantité d'endroits que dans He<fc. 

5°. Sur quoi on demande, d'où Janus Douza a tiré dequoi remplir fix 
ou fept lacunes confiderables , qui font dans Hede ? 

6°. D où vient encore que chez Douza les noms propres font orthogra* 
phiez différemment que chez Hede ? 

70. Pourquoi enfin Mirreus qui ne fait que copier Douza, orthographie 
aufli quelquefois les noms propres autrement que Douza k 

8°. Remarquez, M. en paflàn* deux petits inconveniens, qurpourrohmt 
répandre quelques nuages fur tout autre ouvrage, que fur la Bibliothèque 
alphabétique ; c'eft premièrement que l'a&e, dont il s'agit, n'eft point a la 
page 114, mai&à la paee ^04, chapitre 62. , du Codex donationum d* ubert le 
Mire. C'eft en fécond lieu, que l'Aujpur de la Bibliothèque alphabétique 
donne bonnement les œuvres diplomatiques & biftoriques d'Aubert le Mire 
pour un ouvrage différent du Codex donationum ; ce qui n'a aucun fonde- 
ment -j puifque c'eft le même Ouvrage réimprimé après la mort de l'Au- 
teur y & fondu dans l'édition entière de toutes fes œuvres, que l'Editeur a 
jugé à propos d honorer du Titre d'œuvres diplomatiques & biftoriques , en 
confèrvant pourtant à chaque ouvrage fon ancien titre, comme lefrontit 
pice du Livre , & le haut des pages le dit exprefTément. 

9°. Mais cet Afte curieux cft-il bon, yrai , autentique? Les bons Criti- 
ques , le Mire lui-même qui Ym inféré dans le Codex donationum piarum 3 
voudroienr ik bien, le garantir ? La réponfe eft au-defliis de la portée de 
ceux qui n'ont point examiné cette pièce : communiquons-leur donc celle 
de Bucheiiusx'eft une de fes notes fur l'hiftoire de Hede,p 91 . » Pluficurs> 
i» dit-il , croient avec raifon que cet a&e eft faux , bien que Douza le fils 
» le croie bon au Liv. X. des Annales de Hollande , où il le donne en en± 

* tier. Il renferme bien des contradi&ions, des fauflètez, & des abfurdi- 
» tez :ce qui a fait croire à Brockius, à Preiffius ôc à Sandclinus, ces ex- 

* cellens critiques du païs 3 auc des Moines l'ont anciennement fabriqué; 
» P. Scriverius eft entré dans leur fentiment. Le Mire même , après l'avoir 
» inféré dansHe Codex donationum piarum , chap. 61. a douté de fon auren- 
»• ticité, comme je puis le prouver par des Lettres qu'il m'a écrites. 

" » Hede a donc mauvaife grâce de faire le procès à Beka fur une charte aufli 
» équivoque.-» Diplomate fiftitium effe multïnon fine ratione crediderunt t quoi 
filins Douz*a omnino propugnat , cujus Lib. Annal. Holl. X. integrum exbibeturl 
Commet enim contradiàiones , falfa & abfurda plura. Unde a Monachisolimfa- 
bricatum crediderunt Brockius , Preiffius , & Sandelinus , reiantiquaria hujus Pro* 
vincia peritiffimi\ quibus affetttitur P. Scriverius. Quin & Miraus , etiamfi illtti 
in fuis quoque Lijtris pofuerit , in cod. nempe piarum donationum , cap. 61. dubi^ 
urc tobilominus incœpit y ut ex Litteris ipfius ad me miffis, 4cm°nftrari ppffitv 
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Quod dut cm JFJeda Bekam erroris infimuldt , non reSèfdcit 9 qudndoquidem tdm 

dnùU fidei nititur inftrumentis. 

iQO. En effet mettant à part toutes les contradictions, faufletcz & abfur- 
ditez donc parle Buchelius , quand il n'y auroit que ce Thierry qui figure 
toujours , & parle -en «personne dans l'aâe, fe diifant tfktriéme du nom , 
mit unique , & dont on ne voie aucun exemple nulle part ; & qui au fur- 
jplus, de 1 aveu de Douza même & de tous les Hiftoriens de Hollande , doit 
erre Thyerr y cinquième. Quand il n'y auroit encore que les formules , par 
où l'ade finit ; formules ou le ftile d'un Prêtre > & non le ftile d'un Prince 
Souverain &c féeufier , faute aux yeux , celafeul, dis- je, fufitpour le faire 
rejetter. Ainfi je ne pourrois gueres m'empêcher d'être fâché contre l'Au- 
teur de la Bibliothèque Alphabétique, d'avoir hazardé une charte fi fuf- 
pede , dont les conséquences pouvoient retomber ûir fon ouvrage incom- 
parable y Ci je n etoispcrûiadé d'ailleurs que 

Ceft uni ambre du tdbledu 9 qui lui donne du luflre. 

Auflime fais-jeun plaifir d'époufer le fentiment de le Mire & lefien', 
touchant le tems de la fondation de l'Abbaïe d'Egmond. Il feroit feule- 
ment à fouhaiter qu'il eût marqué félon fa promefle , que généralement tout 
tes les anciennes Chroniques s'accordent avec le Religieux d'Egmond fur le 
point coUtefté >3c qu'il eût bien voulu exercer fa, critique a montrer en dé- 
tail & fur des preuves inconteftabl^sla fauflèté des Chroniques fuivantes. 
'L'Auteur de Ottdyo dnno Lodowici, qui efi Domini 86$. Comitdtus HolUndid ceepit fe- 
la Chronique cundum Sigibcrtum.' Nam Karolus Cdlvus Rex Francorum Tbeo4fruum,frdtrem 
eft Herman Ufaldgeri 9 primum Comitem fdeiens , Egmunddm cum prdtis 9 filvîs & omnibus 
Corncrus ja» 4 m s ^ i nter Swittersbdgen & Forttdpd de Kynnen pojleri (jus nunc poffident > 
Lubcc' 11 !! beneficio contulit. Qui Theodericus Cornes pofied Mondjtenum Egmunderfe fun- 
voit encore «î ** vtt Epifcopo Trdjeftenfi Edilbdldo 9 fanSimonidlibus ibidem dd Deo Jer- 
% 437. Apud viendum inftitutis > & reliquUs corooris Bddti Adelbcrti 9 eo cuiddtn fdnftimoniall 
EccarJ. Or- [e reveUnte y in locum ubi nunc a fidelibus vcnerdtur 9 tranjlulit y ligneam ibidem 
pus%iftcr$cum EcclefUm conftruens , &c> % 

medii mvi foi. Anno Domini oftingentefimo fexdgefmo tertio 9 fmpcrii f Ludovici * primi dnno 
Ltfifi* *7*-}> oSUvo 9 Cdrolus dgnomindtus Cdlvus Rex Frtncorum, & confequenter Imperdtor 
iom. il. pag. Romdnotum , tune apud vicum PltdelU refidens , Hollaniidmque totdm depopu- 
' Idtdm ejfe pejcipiens , ttddidit dnno Regni fui decimo nom 9 dd infidntUm Comi- 

Magnum Hdgdnonis nobili viro Tbeoderico frdtri Waigeri Prir.cipis f Ecdefidm Egmon* 
a dP ft d'*f? m & Kinehem à ZindergesbdCd ufque Forttdpd pet pdgindtn fpecidlis privU 
rium , fiL robordtktn ( fie ) imdgine yegMis annuli. Item idem Theodericus & fut pofte* 

Franco furti M** ***ndent (Ut ion c m feuddli jure poffederunt % & dtroces D*nos à fini If us Romani 
1607. p. 6$. Imperii potentijjimè profugdvetunt. Ludovlcus dutem Rex Germanid & ftdter 
* Secundi ut î Mn ^ l contulit etidm Tbeoderico eidem Comiti precibus^Hemm* Regin* 

h J. pr^cc" f^roftumWdsddyÇomkdtui (uo contiguum i pro eo quodvir vdlde fdmofus , & m 
demi. tunStis gefiis militdris exercitii collduddndus effet. 

Iftt igitur Theodericus primus Cornes HolUndid , drmdgerens . , . JurifdiUio* 
pis fud termhos contra Ddnorum incarfionem egregiè rexlt 9 bobens in uxorem 
utdtroném nobilem nominc Gênant , ex qna genuit filium nomim Tbeoderjcum , ju- 
venem multis virtutibus inftgnitum. 

hem Theodericus fenior ex mdgno devotionis dffeâu cotiftruxit in Egmonddm 
Cœnobium > in quo SdnStimonidles fdn&i Benediâi primus injUtçh, ' . ; Tandem 
Theodericus primw Cçmes HolUndid, & Dominusmdgnd partis ulterioris frifi* » 



Digitized by. 



Google 



DE BIBLIOTHEQUE ALPHABETIQUE. 

fui Princeps imperterritus fuit .... fecundo nonas OSobris requievit in Clmfto , 
amo Cv mit mus fui trigefimo ottavo : Gen* Comitiffa tertio iéus Januarii decejfit ^ 
à f&culo y tumulatajuxta mantumfuuminEmonienfi Cœnobio prinotatç. Hac exr 
geftis Comitum Holtandia. Ifte Tlxodericpt primas Cornes Hollandia habuh fra* 
trem nomine Waltgertmi y qui état Cornes de Teyfterbant % commet mus apudTcj- 
lam in villa Avertie difta. 

Ifti duo fratres babuerunt avmgulum Haganonem Trajanum , &c. 

L'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique finit l'article de l'Abba'to 
d'Egmoqd en difant , que 7 hierrijecond Comte de Hollande transféra les 
Filles de l'Ordre de S. Benoit > qui ét oient à Egmond, à un Monaftere de Ben- 
neby/uckj 

Comme il n'y a jamais eu ni ville , ni village, ni lieu du nom de Benne- 
brouck , où il y ait eu plufieurs Monafteresj & qiiïl y a eu au contraire un- 
Monaftere appelle Bennebrouck j il faut aider à la lettre, & croire que 
l'Auteur a voulu dire que Tbierri fécond transfera les Religieuses d'Egmond au 
Monaftere de Bennebroucl^ , & non pas à un Monaftere de Benncbrouck. 

Vous vous attendiez , M. de«rouver ici félon les termes exprez du ProA 
pcfhis, tout ce qu'il y a d'imprimé en difërens endroits fur TAbbaïe d'Eg-r 
mond. Confolez- vous, je vous prie : l'Auteur eft homme d'honneur, & 
ii ne manque à fes engagemens, que quan4 il ne s'en fouvient pas.- 

E L L I N G E R I Abbatis Tegernfenfis Epitaphium. Etuwntf 
Cette Epitaphe eft imprimée au quatrième tome des Anale&es» 

du P. Mabillon , page 359. dç ^ancienne édition , & à la page 

437. de la nouvelle. 

Cette Epitapheeft coçipofee de trente-deux vers Léonins; ce feroif tout 
dire, fi Ton n'avoit à ajouter que ce font les plus meenans (Jui aientété faits 
de cette efpece : ils n'expriment tous qpe cette élégante penfée , Ellinger a 
été un bon Religieux. Une pièce fi rare porte fa recommandation avec elle, 
& doit faire renchérir de moitié la Bibliothèque Alphabétique. Ce qui ai- 
dera au fuccez, c'fft le gofy & la force d'efprit de l'Auteur à déterrer de* 
monumens aufli interefTans. 

E R l G E N A ( Joannes ) de divina prsedeftinatione contra i R t « 
Gotefchalcunu 

# Ce traité eft parmi les anciens Auteurs , qui font au premier 
volume de Gilbert Mauguin , Préfident de la Cour des Mon-* 
noies , intitulé : FindicUVradeJlinationis & Gratis y in-^ F4~ 
*ijiis \ Billaine i^yo. 

Mjufdem in Areopagifica Latine à fe converfa r carme» 
ad Carolum Calvutn. 

Ces vers font inferez dans un Recueil de Lettres recueillies» 
par Jacqiffs U (Ternis , intitulé 1 Fêter mm Epifiolarum Hiberniez 
num Sjt/ûge y in-+. jPariJîis 166$. page 4^ 
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Ejufdem s Prtfatio in ead. Areopagitica. 
Cette Préface eft au même endroit , page 41 . 

L'article d'Erigene eft uneheureufe imitation , mais abrégée d'un article 
femblablc dreiïe par Olearius, Biblioth. pag. 385. Voici l'original : De 
Pradeftinatione Dei contra Gottefchalcum Liber apud Gilbertum Mauguinum , in 
vindiciis Pradeftinationis & Gratia, rom. r. pag. 10$. . . . Prafationem \dupli~ 
cem ad Carolum.Calvum edidit UJferius in Epiftolarum Hibernicarum fjlloge> pag„ 
57. Cave a. dit la même chofe en ces termes: De Pradeftinatione Dei contré 
Gottefchalcum , Libéra Gilberto Mauguino edittis vindk. Pradeftinationfi & 

Gratiéty tom. i.p. 103 Prxfationem verfionis iftius duplicem adCa- . 

rolum Calvum > metricamalteramkreviotem, akeram profaïcam prolixio- 
rem edidit Cl. Uflèrius in Epiftolarum Hibtrnicarum [ylloge y pag. 57. 

Long-temps avant que M. Mauguin fit imprimerie Traité d'Erigene de d*~ 
vina Pradeftinatione ^&c. Ufïcrms avoit donné dans le Chapitre neuviéme-de 
l'hiftoire * de Gottfrfchalch , les dix-neuf tapitulcs que l'Empereur Lo- 
fhaire avoit fait tirer de ce Traité Se qu'il gvqit envoyez au Roi Charles 
fon frère par Ebbon Evêque de Grenoble. 

Prudence de Troyes , Florus de Lion, & quelques autres Ecrivains du 
même fiécle, réfutèrent avec autant de force que de nobleflrces capitules, 
& dès-là leurs écrits font femez de partages du Traité d'Erigene. Ces écrits 
ont, vu le jo.ur plufieurs années avant les Vinûiàa Prsdeftinationis de M. J 
Mauguin. ■ - 

<^cs traits & cesdrconftances font fi importantes & jî intimement liées 
au fujet , que leur ômiflîon ne peut être louable, que dans un Auteur aum 
grave, queFeft celui delà Bibliothèque Alphabétique, qui d'ailleurs a 
dro^t par lui-même de fubftitucr la reïmprcffion dcVeterum Epiftolarum Hi- 
bernicarum (ylloge > faite à Paris en 166*5. àl'impreflion originale qti'Uflc- 
rius avoit faite de fon' ouvrage à Dublin çn 16*32. laquelle a tant d'avantages 
fur l'autre. 

Comme Sigebert de GemMoura » §c Tritliem* b diftinguenx Jean Scor * 
de Jean Erigene , l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique auroit du 
faire voir que ces deux perfonnages ne font qu'un feul & même Auteur , 
fi un trait de critique de cette fçrce njeut été incompatible avec fa modef- 
rie. De-là vient qu'il ne dit rien de la'profeflîon , ni de la patrie d'Erigene» 
ni du mérite que quelques anciens lui ont trouvé c , n^du crédit qu'il avoit 
auprès de Charles le Chauve, ni enfin du genre particulier de fa mort. Il 
pouvpit pourtant faire tout cela fans que fa yertu favorite courût aucun rifc 
que; c'étoit de renvoicr fon Le&eur a Thomas- Pope Blount , ^ui a ra(fem- 
hlé les divers jugemens, que la plupart des modernes ont portes du Moine 1 
Erigcne dans- Ce n fur a celebriorum Autor. Geneva 17 V©. iw-4. pag. 340. . 

. a Ve Script. EjrcL cap. $4. 
P'1> De Script. EccL cap. xtft. g? 171. 
fi VU 9 Honorium Augafiodun. de Script» 



EccL cap. u. Sigeber t. # Triibem,, 

lecis citatjs, v 
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G. 

G ALLICAN1 Epifcopi. Inftruméntum quo refpondent clergé* dh 
ad requcftam Ducis Bedrordix , atquc ut à fubfidiis liberentur ï*ance. 
rogant. 

Cette pièce contient la fupplique des Prélats de Fraice & des 
autres perfonnes Ecclefiaftiques aflembléesà Paris cW 1406. Le 
Duc de Bedfort pour lors Regent du Roïaume , leur demandoit 
leur confentement pour la levée des fubfides que le Pape avoic 
permis d'impofer fur le Clergé. Ils expliquent les raifons qu'ils 
avoient de ne fe pas prêter à la requifition du Regent , & ils font 
valoir celle d'être diftinguez en cela des laïcs. On trouvera cette 
fupplique dans le Spicilege du P. Dacheri , au quatrième Tome 
de la première édition, page 30^. 6c au troifiéme Tome de la 
nouvelle , fage 75 7, 

EPISTOLA Eorumdem Régi dire SI a ad finem obtintndi 
exemptioncmdr liber tà^em Jubjidii denovo imfojiti. 

Cçtte Lettre eft dans le Spicilege du P. Dacheri au quatrième 
Tome de l'ancienne édition, fage 314. &au troifiéme de la 
nouvelle, fage 779. 

Ce nouveau fubfide qui confiftoit à payer quarante fols par 
chaque queue de vin demandé en 1415. au Clergé de France 
affemblé pour lors à Bourges , lui parut fi contraire à fes imrau- 
nitez , au'il fit tous fes efforts auprès du Roi Charles y I» pour 
en être déchargé, 

r Es deux pièces en main, l^uteur delà Bibliothèque Alphabétique 
1 s érige, peut-être fans le vouloir & fans le fa voir même , en chef de 
parti. Les Rois Très-Chrétiens en qualité de fils aînez de l'Eglife, & en 
particulier de Défenfeursde la gloire, des Libertez & des biens de l'Eglife 
Gallicane, ont cru qu'ils ne pouvoient foûtenir ces honneurs & ces char- 
ges, fans tirer du Clergé deauoi fournir aux dépenfçs, auxquelles ces ti- 
tres les aCTujettiflbicnr. Le Clergé de France ne faifant pas diférence des 
Rois légitimes d'avec les Rois usurpateurs , a prérendu pendant long- tems 
que les droits des Rois de France fur les Ecclefiaftiques fe réduifoient aux 
honneurs du Patron : ainfi il ne s'eft prçté genercuiement à la volonté de 
fes Souverains , -411e parce qu'il n*a pu faire autrement. Et voici que fans 
corre&if 6c fans modification, on vient le mettre en goût de feprendre les 
premiers erremens. Hcureufement le Roi eft maîtte , & la Bibliothcquç 
Alphabétique nç tire point à confcqucnce. 
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14 ECLAIRCISSEMENS SUR UN PROJET 

G i l d a $# GILDAS de Excidio Brkannisc. 

Cette hiftoire de la ruine de la Grand*Bretagne compofée par 
Gildas , furnommé le Sage , Moine & depuis Abbé de Bangor r 
eft fuivie dans les différentes colle&ions , d'une Lettre du même 
Auteur fur le même fujet , & d un autre Traité contre les diffo- 
lutions du Clergé de fon tems. 

Ces piem fe trouvent dans les Orthadôxographa imprimez 
par les ioins de Jean Herald. in-f$L Bajilea 1555 . page 1004* 
Dans ceux qu'a publiez Jean- Jacques Grynée dans la même ville 
çn 1569. . . 

Dans la Bibliothèque des Pères , imprimée pour la première 
fois par les foins du Do&eur Margarin de la Bigne , à Paris en 
Ij7y. in- fol. Tome troifiéme. item y au cinquième Tome de 
la deuxième édition de la même Bibliothèque qui a paru à 
* c f cn ris en 1 j8j> *. De même au cinquième de l'édition qui fut pu^ 
15S. V°" bliéeà Paris ** l *î**f*l € 57 *• Comme auffi dans la troifiéme 
cette deuxié- partie du cinquième Tome de la mênje Bibliothèque imprimée 
me édition à Cologneen 16 18. & au huitième Tome de la Bibliothèque des 
Pères , imprimée à Lion y page 707. 

Cette hiftoire avoit été publiée in- 8. à Londres en ijzy. du 
tems & pour Tufage de Tonftai Evêque de Londres , avec une 
Préface de Polidore Virgile. Dans tous ces imprimez la Lettre 
avoir été incorporée à la fuite du Traité fans aucune diftin&ion 
au lieu qu'elle en eft feparée dans l'ouvrage recueilli par les foins 
de Thomas Gales , intitulé iHiftori* Britannica y Saxonica , Ai* 
glo-Vanicd Script or es quindecim r in-fol. OxonU r page $U 

Je vous avouerai, M. que je n'ai pu m'gmpècherde rire, en Kfant qu'ufr 
'Auteur du fixiéme fiécle tel que Gildas , a compofé Vhiftoire de U Grand'- 
Bretagnt. pavois cru jufqu'ici que le terme de Grandeur étoffée n-avoit été 
introduit & établi qu'au commencement du dix-feptiéme héclc,a rocca- 
fem de la réunion de l'Angleterre, de TEcofle & de l'Irlande fous un même 
Prince. 

Vous avez 1 
Qu'ils aiment < â 

fournit quelques-unes de la part 
«que. 

La première eft, qu aiant lu dans Cave ou dans Thomas Gale , que Gil- 
tlas a été Afojine de Bangor ; il a pris cela pour argent comptant > & 1 a . dc~ 
bité de même. Mais s'il s'étoit donné la peine de creufer un peu dans rhifc 
toire, il auroit trouvé que Cave ou Thomas Galfe n'ont fait que réal lier 

«e fimple ccmjefture de Polydore Virgile, lequel dans une note margi- 
lé qu'il a mife vers la fin de la Lettre de Gildas * conclut feulement des 
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DE BIBLIOTHEQUE ALPHABETIQUE. ?y 
paroles de fon Auteur qu'il a été Moine, & peut-être, dit-ïl , de Bangor f » 
Or les paroles , peut-être de Bangor , ne veulent point dire que Gildas ait 
été réellement Moine de Bangor; & quand elles le diroiçnt, Polydore 
Virgile n'en feroit pas cru fur ta. parole. En effet il cft confiant que le Mo- 
naftere où Gildas a été élevé , étoit celui de S. Eltutou Hiltud. Ce Mor 
naftere étoit dans le Comté de Carmarden dans la partie méridionale de la 
Province de Galle. Le canton où il étoit, conferve encore fon nom , 
puifqu'il s'appelle JUanelthye , c'eft-à-dirc , Terre ou Cantôn d'EItut. Au 
contraire le Monaftere de Bangor étoit dans le Comté de Flint , qui cft au 
nord de la Province de Galle : pofition diamétralement contraire i celle 
du Monaftere où Gildas a fait profcflîon de la vie monaftique b. b 

La féconde débauche d'cfprit cft la dignité èïAbbé de Bangor , que l'Au- 
teur de la Bibliothèque Alphabétique donne en pure perte à Gildas : il 
ne trouvera nulle ombre de cette dignité > ni dans la vie de Gildas c , ni c 
dans celle de S. Samfon d , ni dans celle de S.Magloire c » ni dans celle de d 
S. Paul de Léon* , cous élevés de S. Eltut ou Hiltud , & condifciples de £ 
Gildas*. Gildas a été Abbé de Ruis, c'eft tout ce qu'on peut dire de lui i 
cet égard : le refte cft hazardé ; avant de le propoler, il faudrait prouver 
deuxehofes, r°. que Bangor exiftoit dès la naiflance de Gildas : i°^pc 
le Monaftere du canton de Glamorgan , où Gildas a été élevé & a fait pto- 
feffion de la vie monaftique , étoit le même que celui de Bangor : & c'eft 
ce qu'il n'eft pas aife de taire* D'ailleurs quand on le feroit , on ne feroic 
gueres plus avancé. 

La dernière débauche d'efprit cft plus honorable à l'Auteur de la Bi- 
bliothèque Alphabétique , en ce qu'elle fait voir que ce n'eft jamais fans 
connoiUance de caufe , qu'il prend un parti plutôt qu'un autre. Vous . 
favez , M. que les éditions qu'on a de Gildas > ont été faites fur trois di- 
ferentes qu'ont donné en divers teins Polydore Virgile , Joflèlin 06 Tho- 
mas Gale , chacun muni de deux manuferits tirez de plufieurs endroits, Se 
tous diferens les uns des autres. Entre ces fix manuferits, cinq convien- 
nent parfaitement , & s'accordent à ne produire pour tous écrits de Gildas 
qu'une firaple Lettre. A la vérité en liiant cette Lettre, on voit qu'elle a 
trois parties 5 U première eft une hilïbire fuccinâe de l'Angleterre ; la fe- " 
conde contient une vive déclamation contre les crimes des Rois 8c des 
peuples d'Angleterre , Se enfin la dernière renferme une femblable invec- 
tive contre le Clergé de la même Ifle. 

Au contraire» le manuferit qui s'éloigne entièrement des cinq autres, ne 
-contient que la première partie de la Lettre de Gildas , c'eft-à-dire, ce*juf 
concerne uniquement Phiftoire. Celui qui a tranferit ou fait tranfenre 
cette partie de la Lettre de Gildas, voulant lui faire porter le nom à'Hif- 
ïoire , a changé dans la Préface le mot Epiftela g en celui de Liber : Se g 

a Himc cegnofeert îictt Gildtm fuifl* M#* c Ibid* pag. ai). ftq . 
ndcknm , vel ejus Bangorienfis Cmnobii , in ( Apud Beiland. A3. Mort. îom. 2. psg. 
ju$ fnijft fernnt mmflius duo milli* Mm*€. c 1 1. feq. 

b Scion Spedeus , Tèe*t* Britam. itb* 2. g Les Anciens n'ont traité que de Lettré 
tap. 1$.». 9. Bangor porcoit autrefois le ou d'Epttreféctit de Gildas ; témoin 
nom de Bruinm daos quclquçsanftmifçrifit Mbueui anonyme de la vie de ce Saint,, 
de l'Itinéraire d'Antonio, eu ivjwMt dans l'onfiéme fiéde 5 8c qui 

c Aào S S. Uni. £• Bm$d% /#»• l*p*g» voulant en citer un endroit conitderable , 

X39* & l'appelle Epiflûlaris Là h l lu s : après quoi 

d IM. pag. 16 S . tSfeq* ' il du 2 $ quifanuutur in dtda EpijUla. 

Eij 
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parce que la Préface concenoic bien des chofes , qui n avoicnt nul raçr* 
porc à l'hiftoire , il les a retranchées, & a réduit par-là la Préface à un peu 
moins de la moitié. Non content de ces altérations , il a drefle un ordre 
de Chapitres, tout diférent de celui de Gildas même, qu'il a placé d'abord 
tout entier avant la Préface , Ôc puis en partie feulement après. 

Tout cela auroit dû faire connoître à Thomas Gale , que la partie de la 
Lettre de Gildas ainfi défigurée, contenue dans fon nianuicrit, étoitle fruic 
du travail de quelque particulier , qui ne vouloir avoir des Ecrits de Gil- 
das, que ce qui concerrioit Thiftoire.. Ce qui ne lui permettoit pas de ré- 
voquer ce point important de Critique en doute -, c'eft , i°.,quc cette hif- 
toire prétendue de Gildas eft tirée d'un manuferit qui ne contient que des- 
HiftorienSk z°. Que trois vers qui font à la fin de cette hiftoire prétendue T 
apprennent, que c'eft le Dodkeur Cormac qui a emploié fon travail , fo» 
efprit & fon fa voir à mettre l'hiftoire de Gildas ^dans l'état où elle e(L 

Hftoriam Gilda Cormac fie perlege feriptam 
Dotions digitis , fcnfo, cuUuque tida&am : 
Hoc tenues fuperat, multos carpitque fuperbor* 

3<ftnfin c'eft qu'on peut produire d'autres manuferits , ou la Lettre Jtf 
Gildas ne fe trouve de même qu'en extrait -, tels font ceux de l'Abbaïe de 
Lyre en Normandie, & celui de la Bibliothèque publique de Leïde, qui 
ont pour titre : Excerptiones ou Exceptions de LibroGilda fapitntis* Depri- 
mis habitat oribus Britannia y & de Excidio ejus. 

Sur ce pied , Thomas Gale faifant imprimer ht Lettre de Gildas , ne 
devoit pas en féparcr la psemiere partie a pour en faire un écrit à part : & 
J'Auteurde la Bibliothèque Alphabétique , qui eft le véritable redrefteur 
des torts faits aux anciens Auteurs , auroit pu fe dtfpenfcr de fe confor- 
mer au compilateur Angtois en parlant des Ecrits de Gildas» Par- là il au- 
roit évité le coup de foiiet, qu'il s'eft donné lui-même à là fin de Particle, 
en qualifiant de Trait/, ce qu'au commencement il foûtient être de nom & 
d'effet une hiftoire de la ruine de ta Grand 9 Bretagne. 
* Ces obferyations étoient neccflàir^l, M. & dévoient prçceder ce que 
j'ai à vous dire fur les éditions de Gildas. Les diférente* éditions qui ont 
été faites des écrits de ce feint Abbé , ne devroient point être ignorées de 
l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique, puifqueMiraeus *> allure qu'elle* 
font entre les mains de tout le monde. Uterque Libellas in vmniatn eft na- 
ntit*. S'il n'en parle pas , c'eft toujours à fà modeftie qu'il faut s'en 
prendre.. 

La première édition eft celle de Londres *»-8. faite par Polydore Vir- 
gile en i y 25. au refte fi avanturée qu'il h'cft que notre Auteur , qui puifle 
k mettre en ligne de compte. 

a Si le Manuferit deCambrige a fait H- Sacer doter. Selon ce Titre , Gildas n'a faio 

lufîon à Thomas Gale , le titre au moins aucune hiftoire d'Angleterre , mais un 

auroit du lui faire ouvrir lesjfeux -> le roi- écrit ou ii s'élève contre tous les Ordres de 

<i : Incipit Pntfmtio LibriQutruii fsfMi l'Etat : & fi»n écrit n*a qu'une Préface * ce 

Gild* Japitntis , dt*txtiiio Britanni* ; do qui ne devroit pa« érre dan< le fyfteme de 

CaUmitMibns Pravaricatiombus ejns Gale de ceux qui Je fnèver.t. 

Civium, ac Britonmm txulatione ; ç£ ton- b Mtftar* Script* Eccl. c*p. 144. 

ftieflus ifftus contra Reps , Principes £$ • 
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La féconde Edition qui foit venue à ma connoiflance,eft celle de Baie 
en 154t. i»-8\ qui fe trouve à la Bibliothèque du Roi, in opère hifiorico. 

En ij68* Joflelin Secrétaire de'Matthieu Archevêque de Cantorberi, 
réimprima Gildas in-n. fur deux; manuferits lî diférens del'imprimé de 
Polydore Virgile a , que le Gildas de ce dernier n'y eft pas reconnoiflTable. a 
On en conferve un exemplaire dans la Bibliothèque de fainte Geneviève, 
qui apprend qu'il a été imprimé à Londres chez Daius. 

La Bibliothèque de S. Germain des Prez poflede un Gildas in- 8. impri- 
mé à Cologne en 1 571. il eft à la fuite d'une petite hiftoire latine d'An- 
gleterre y compofée par Humfroy Lhuid. 

CoiT\melin infera Gildas dans la colle&ion des petits Ecrivains d'Angle- - 
terre, fdl. Hildelberg. 1587. 

Enfin Thomas Gale à la faveur de deux nouveaux manuferits a donné 
en 1691 • le texte de Gildas beaucoup plus pur : mais en fuivant pour la 
forme le manufefit de Cambrige , il a autant gâté fon Auteur de ce côté- 
là , qu il Ta fervi de lavètrc. * 

Sur ce grand nombre d'Editions des écrits de Gildas, vous (entez bien, 
M. que les Trairez de ce Saint n'étoient point du reflbrt de la Bibliothe- 
ue Alphabétique : & que fi le nouveau Bibliographe avoit tant d'envie 
!e parler de Gildas > il ne pouvoit le faire d'une manière qui lui fît plus 
d'honneur , qu'en indiquant fa Vie. Cette vie eft rare : elle n'a jamais été 
imprimée ni feparément , ni même avec les écrits de Gildas. Elle eft feule- 
ment dans quelques colledkions. Il n'y à même qu'une colle&ion où cette 
vie foit bien. Voici par quels degrez elle a paffé pour arriver là. D'abord 
elle fut imprimée à la page 429, de la Bibliothèque de Fleury drefleê par 
Jean Dubois, Lion , iw-8. 1605. Tom. 1. pag. 181. Enfuite au vingt-neu- 
vième du mois de Janvier, de Bollandus, Tom. 1. pag. <>{6 .Puis, intet 
Aâ* Siinitorum HibernU Jo. Colgani 164 y. Enfin dans les Aft* S S. Orài- 
nis S. Benedifti , Tom. 1. pag. 139. Etc'eft ici feulement que cette Vie fe 
trouve dans fa pureté, parce que le Pcre Mabillon l'a donnée fur un ex- 
cellent Manufcrit du onzième fiécle appartenant à l'Abbaye de Ruis, dont 
S. Gildas fut certainement Abbé. Or c'eft fur cette même vie que M. Bail- 
ler a compofé celle de fa façon , qu'on lit au vingt- neuvième de Janvier. 

Entre les Anciens qui fournirent de bonnes lumières fur h Vie & les 
Ecrits de Gildas, je ne connois que Bede, hift. cap. iz. Aicin b , & 

Géofroi de Monmourh c, Turdeftin dans la Vie de S. Guignolé, Guillaume c 
de Neubrige d , Guillaume de Malmefburi *, à 

a Ccft que Polydore Virgile a eu fi peu quod Auiïoris verba mutaverimus, qui ai 
d'égard aux manuferits qu'il avoic encre txtremunt legem jampridem Itbrorum ve tr- 
ies mains , qu'en quelques endroits non mm caftigatoribus datant feeutinonnnlla re» 
feulement 11 a retranche du texte , & a in- fecuimus , addidimus autem nibïl. Ipfe vera 
feré du fien en quelques aurres ; mais en- poftea ut oratio p§r hyper bat on paffim ebfctf- 
cote par tout où l'Ecriture Sainte c* toit em- rata plantât fiertt , uno vel altero hco ver- 

rloiée , il a fubftitué notre Vulgate à bum longim pofitntn m agi s perappêfitè 

ancienne Italique , qui étoit feule en eandnm curavi, < 
ufage du tems de GilJas. Polydore Virgile b Epift. ad jEdilard. Cantuar. Arcbiep. 

se convient pourtant pas de tous ces faks, tom. 1. Auùq. LeS. Caniftf, pag. 
quoiqu'il coi» vkn ne de la plu* grande pac* c Lih.i. cap* 
tic. Tum auhtbitare ca^mms , dit iî , fi d la priœmio hifl. 

illa Je wanerttit , veiut agnata membrnja*- c De Antiquïtate Eccl. Glafton. à Tbmm 

€ ile negletlum tri , fin ad ver bum rtpomren- Cale , tdùtti inttr Script or. Britan. tom* 
gnr . noiis iftuç baud dubie vitio datum />/> _ ... 

En) 
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A l'égard des Modernes, il faur confulrer D. Alexis Lobineau, qui a 
placé la Vie de S. Gildas à la page 72. des Vies des Saints de la Province 
a b c d de Bretagne. Gérard Voflius *, Uflèrius b , Waratus c , Olearius d , le Père 
c f g Labb<r c , Konigius f , Dupin g. Je pafle Moreri , Cave , Hoffman, & au- 
tres femblables reoertoircs, où Ton trouve à peu près avec étendue tout ce 
qu'il faut (avoir des Auteurs. 

L. 

ionouo. LONGUOLIUS ( Chriftophorus ) Mcchlinicnfîs d- 
L 1 u $ - vis Romanus. Oratio de Laudibus S, Ludovici Régis Fran- 



co ru m* 

Ce difeours eft imprimé dans du Chêne au Tome cinquième 
de fa colle&ion.des Hiftoriegs de France , page y 00, 

Cet Auteur eft mort en iyzx. 

CEt article , à la conftruâion près , qui me fait de la peine; cet article, 
dis- je, eft tiré mot à mot de la Bibliothèque Hiftorique de France du 
P. le Long , pag. $59. num. 7 1 5 u Voici ce qu'on y lit ; » Chriftophori Lon- 
» guolli Mechlinienfis , civis Romani , Oratio de Laudibus fan&i Ludovici, 1V4. 
» Parifiis, H. Stephani, 1510. 

» Ce difeours eft auffi imprimé dam du Chine au Tome cinquième de fa collée- 
» tion des Hiftoriens de France , page 500. Cet Auteur eft mort en 1 f 2 2 . »> 

Si 1* Auteur de la Bibliothèque Alphabétique avpit reconnu le Latin Clrif- 
tophorus Longuolius* dans le François, Chriftophe de Longueil , avec lequel lé 
Père Niceron a fait paroître fiir la feene l'Ecrivain de Moitiés dans le 
Tome 17. pag. & Tome 10. pag. 106. de fes Mémoires; il nous auroit 
appris & en quel mois & quel jour du mois Longuolius eft mort , en 
difant que c'étoit le onzième de Septembre. Il auroit pu ajouter tl'après le 
le P. Niceron encore, que » quelques traits échappez â Longuolius dans 
m fon difeours fur la Cour de Rome , l'ont fait fupprimer dans le Recueil 
m de fes œuvres : mafe^Ju Chêne Ta inféré dans le cinqui^jne Tome des 
» Hiftoriens de France, page $0©, » Mais l'Auteur de la Bibliothèque Al- 
phabétique a voulu éviter jufqu a l'ombre du plagiât. 

C'eft aufli à cette grande délicateflè qu'il faut attribuer la fuppreffion 9 
qu'il fait de l'édition de 1 j 10, dont parle le P. le Long, & qui fc trouve 
dans la Bibliothèque du Roi, cottée L. 567. dans la Bibliothèque Barbcri- 
ne, dans celle de Leïde , deux fois dans la Bibliothèque de lainte Gene- 
viève , & eft une féconde fois dans la Bibliothèque du Roi h , 

Gefncr dans fes Pandcdes , Tome II. tir. V. pag. 1 j6. ne manque pas 
défaire mention de ce Panégyrique» qui fut recité à Poitiers en 1 j 10. dans 
l'Eglife des Cordeliers. 

a D# Wft. Lot. cap. r r. f MM. vit. pag. 347. 

b De Script. Hibew. lib.%. 'g Auteurs Bette f tom. 6. pag* Jlt. 

c Par. 107. h Im Prafàtiene enarratimis Libre 

è BiHiêtb. p*g.%Bj. XXVUT. Pa*Je8armm, Pari/rit , petrj 

f Scrtft. Ecel. têtu, l.fag. Qromerji % jjxo./*/. jr. J07. 
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Voïez ce que Mcibomius die des Lettres de Longuolius » , qui eft bien a 
diférent de l'élue qu'en fait Miraeus b , parce qu'il l'a ciré de la Vie de b 
Longuolius, écrite par Regnaud Polus. 

LOTHAR1US Dux Saxonis. De cjus m Imperato- lothairi 
rem Romanorum ele&ione , narratio hiftorica. Duc de Saxe. 

Cette Relation eft dans le nouveau Recueil , que le Pere Jérô- 
me Pez a donné des Ecrivains de Thiftoire d'Autriche y in-foU 
Lipjîx 172,1. Elle commence à la page 570, Cette pièce , quoi-, 
que très-courte , contient l'a&e héroïque que fit S. Leopold 
Marquis d'Autriche. L'élc&ion de Lothaire ayant prévalu y il 
fe défifta fans peine de fes prétentions * & loin de former un 
parti contraire comme fit Conrad de Souabe, il s'attacha à Lo- 
thaire j & l'accompagna en fon voyagé d'Italie. L'cle&ion de 
Lothaire fefit à Mayence Tan 1125. 

La pièce indiquée ici auroif fon meriœ, fi par malheur Péledfcioft de Lo- 1 
thaire, fait ufé & trivial, n'éçok accompagné de .circonftances romancf- 
ques , qui n'ont cours que dans les Ecrits du Pere Jérôme Pez & dans no- 
rre Auteur, qui fait au premier le très-grand honneur de vouloir bien le 
copier. 

En effet là Relatioft ne compte que trois Princes défignez aux Eleâeur» 
par les diférens ordres de l'Empire , pour choifir celui qui devoit fucceder 
à Henry V. Or il eft de notoriété publique, qu'il y en avoir quatre ; Fré- 
déric Duc de Souabe, Lothaire Duc de Saxe, Léopold Marquis d'Autri- 
che, & Charles Comte de Flandres : & ces quatre Princes (ont expreflë- 
ment nommez par Othon de Frizingue, témoin oculaire, & &ls de Léo- 
pold mèm&j un des contendans , & celui qui donne lieu à cet article c , c 
parGéofroi de Viterbe d , par deux Chronique* nouvellement mifcs au- d 

t'our par D. Jérôme Pez dans le volume même que cite l'Auteur de la Bi- 1 
>liotheque Alphabétique 6 , & par une foule d'Auteurs pofterieurs, qu'il 
eft fort inutile d'alléguer. 

La Relation dit encore, que Lothaire & Léopold prièrent par deux fois 
les Eledeurs de ne les point élire. Otton de Frizingue s'infefrit derechef 
en faux contre la Relation. Il fait honneur decet Atike heréique à Lothaire 
feul , cet ennemi déclaré deAPrinces fes frères , & il n'a garde de le parta- 
ger avec fon propre pere, quelque interetfe qu'il fût à fa gloire ; parce 
qu'il favoit qu'il neluiétoit pas dû/C'eft par la même rai fon, qu'on ne 
voit aucune trace de cette prière prétendue* ni dans Pokman f , ni dans la f 
harangue prolixe que François Patavius fit pour la Canonifation de çp 
Prince , ni dans Summmum Canoniz^ationis S. Leopoldi Marchions jiuftftÀ 
de Jean- François de Padua , ni dans la Bulle de Canonization du même 

a Dïns V tient mi Hemr ici Vôgter s intrt- pag. jop. 
duiïiûunivtr faits: Helmtfladii , #11-4. 1700. c Pag. 77p. # 1188. 

b De Scrtpt. Ecchf. cap. 1?. f Compendiurn vit* & mbacukrnm S* 

c LiB. 7. cap. 17.. Lêtpêldi 1(51* 
à Ajud Piflorium , HaaovU , *foU 
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Prince d'Innocent VIII. toutes pièces extrêmement longues, imprimée* 
dans le Recueil du P. Jérôme Pez~* , & où Ton s'eft étudjf à ramaftèr tous 
les traits de la Vie de S. Léopold, qui pouvoient contribuer à lever les di- 
ficulccz qui retardoient fa Canonifation. Enfin il n'eft pas dit le moindre 
mot de cet Afte héroïque dans tout Vin-fol. du même P. Jérôme Pez, bien 
qu'il n'ait été entrepris, de l'aveu de l'Auteur, que pour donner du luftre à 
la maifon d' Autriche. 

On paflè tout à cet Ecrivain : il eft Autrichien , & il fait Ton capital de 
faire honneur aux Princes qui ont gouverné l'Autriche * on n'examine pas 
fi les Princes d'alors, & les Princes d'aujourd'hui font de la même dépen- 
dance , ni fi le Pere Pcz donne atteinte à la vérité de Thiftoire. Mais on 
admire qu'un François, qui fait que l'Empire d'Occident a été formé par 
nos Rois, & que dans le tems dont nous parlons , la France ne prit le parti 
de Conrade contre Lothaire , que parce que les Electeurs avoient négligé 
de jetter les yeux fur un de fes Princes , ou du moins fur quelque autre 
qui tint à eux par quelque endroit ; qu'un François , dis-je , vienne dire 
que Léopold Marquis d'Autriche s'eft défifté fâns peine des prétentions qu'il 
Avoiî à l'Empire , tandis qu'il n'y en avoit aucune, Se que la Relation fur 




eojntre les Valois & tes Bourbons , en faveur de la branche d'Autriche > 
qui regnoit en Efpagne. 

Enfin la Relation dit que Frédéric Duc de Spuabe fit fa paix avec le Roi 
Lothaire 'trois purs après 1 élection du dernier. Je rife fai que dire & pen« 
fer de ce récit ; c;ar il eft certain que Lothaire , l'année d'après fon élection, 
chercha ouvertement tous les moïens d'opprimer Frédéric Se Conrade Duc 
b de Françonie fpn frère b. Ces Princes de leur côté ne voulurent point re«* 
cpnnoître fon éle&ion, prirent les armes contre lui, & lui fufeiterent 
mille afaires fàcheufes, jufqu a ce qu'enfin par i'entremife de S. Bernard» 
qui vint exprès fur les lieux, ils fe fournirent entièrement. Mais c'eft ce 
qui n'arriva qu'au mois de Mars de rijy. c'eft-àrdire, dix ans après le 
tems marqué dans la Relation. J'ai pour garant la Lettre , que l'Empereur 
ê Lothaire écrivit au Pape pour lui faire part de cette reconciliation c , l*An- 
d nalifte Saxon donné par M. Eccard d , -deux Chroniques produites par le 
€ f Pere Jérôme Pez c , & enfin l'Auteur de Thiftoire des Guclphes f . 

Jugez à prefent, M. qjiel fond il faut faire fur le voïage que l'Auteur 
de la Bibliothèque Alphabétique fait faire en Italie à Léopold à la fuite de 
• Auteur auf- Lothaire fur la fqi du feul Moreri *. Lothair#i*'a fait le voïage d'Italie que 
fi grave que" deux fois ,*en 1 1 ;i. & en 1 1 36^. Il eft vifible parce que j'ai dit, que 
l'Auteur de la Léopold n'a pu être du premier voïage : fi l'on veut d'autres preuves , en 
Bibliothèque voici qui vont jufqu a l'évidence. Lothaire dans une Lettre circulaire qu'il 
Alphabcti- ~ adreflè 4 tous les Fidèles , pour les inftruire de ce qui s'eft paflé dans une 
que : l'un eft 

ftà digne de ^ p a ^ m £ 9 ^ t g» f ea . je Apnd Eccard. Corpus biflsr. Medtf 

Ji'autrc. Hi c ( Locharius ) ptr emnia progemem étvi , fol, Lipjta, 1713. fm. 1. pag> 669. 

Imper at or is bumiltavit .... Vridertcus à Ibid. pag. 64$. 

Ctnradus ju vêtus Sôrerii Henri ci Imper*- c Pag. 150. 557. 

f+rif, ditm ft vidèrent opprtmi y in quart- f Apud Ltibnit. feripi. rer. Bruttjvictrt* 

tum potemnt , renits conabar&ir* Ottp Uanovtra ,fol. 1707» ttm. 1. pag. 7S8. 

f ri.fing. lib. 7- cap. 17. ' w 

affembléc 
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aflèmblée d'Evêques & de Seigneurs de fa fuite , qu'il fit tenir à Rome en 
1 1 j j. pour éciaircir les droits du Pape Innocent IL & ceux de l'Antipape 
Anacler IL nomme en détail les Prélats , les Princes & les Seigneurs qui 
ont compofe cette aflèmblée * & il n'y a pas la moindre trace du nom dé 
Léopold. Cette Lettre auffi importante que curieufe , eft à la page 480. du 
fécond Tome du Spicilege de D. Luc Dacheri , ancienne édition , & à la 
page 485. du troifiérne Tome de l'édition nouvelle. On la trouve aufli 
dans les Annales de Padcrborn, fol. i6<H~pag. 7^0. 

D'ailleuts Conrade de Liechtenavv Abbé d'Ufperg, dit que Léopold 
Marquis d'Autriche > joignit fes forces à celles de Frédéric & de Con- 
rade contre les Lieutenans de Lothaire , qui pouflbicnt à outrance tous 
ceux qui tenoient le parti des deux frères*. L'hiftoire des Guelphes dit la * 
même chofe , & prefquc dans les mêmes termes b . b 

Ajoutez que Léopold ne pouvoit gueres faire autrement : car il n'avoit 
époufé Agnès mere de Frédéric & de Conrade , qu'a condition qu'il épou- 
feroit aufli les intérêts de Henri V. & par confequent ceux des neveux de 
ce Prince, & dès-là propres fils de fa femme c. Léopold remplit fes en- c 
gagemens; & comme ils étoient conformes à ceux de la jufticc, il n'en- 
courut jamais aucune des excommunications , dont Henri fon beau-frere, 
& Frédéric & Conrade fes beaux-fils furent frappez en diférens tems* Par 
là il eft très- certain que ce Prince n'a pu accompagner Lothaire en Italie 
en 1 1 5 1. puifqu'il étoit alors en guerre avec lui. 

Quant au voïage de 1 1 36*. la mort de Léopold arrivée cette même année 
dans fes Etats , fufit feule pour nous convaincre que ce Prince n'a pu alors 
accompagner Lothaire en Italie ; mais nous avons par furcroit te témoi- 

{;nagc exprès d'Otton de Fnzingue,qui allure, que ton pere ne fut point de 
a fuite de l'Empereur,, qu'au contraire il demeura dans fes Etats, & y mou- 
rut. Circ4 ÏIU tempora , dit-il , multi ex claris optimatibus mortem fui Principis 
prétcefferunt &»fecutifunt .... F,x bh veri qui remanferam Albert us Mogunti- 

nu$ Leopoldus Orient dis Marchio, vit Gmftlajùffimus ac Clericorusn & 

pauperum Pater , cum aliis plurimis nohilibus & illuftrifjtmis viris vivendi finem 
fteerunt Je trouve même dans les Annales de Pofcn ces paroles: Lupoldus à 
Marchio in venatione ecciditur. Imper at or in Italiam prpficifcitur « 3 q U i fuppo- e 
fent , ce femblc , que Léopold feroit mort, avant que Lothaire fut parti 
pour l'Italie. Mais je crois que l'Anonyme n'a voulu dire autre chofe , fi- 
non que les deux évenemens dont il parle , font arrivez la même année» 
Se fort près l'un de l'autre. 



a In aux i Hum babuerunt Luipeldum Mar* 
cbionem Orientaient ; qui omnts congregato 
topiofo exercitu eaflrajuxta Jfaram fluvium 
pefuerunu Chron. Abbat. Urfperg. Ar- 
gentorati, fol. 1609. pae. 211. 

b Apud Leibnit , ubi juprs , pag. 788. 

c Hetnricus Junior , omnes virés patris 
fui cônfiderans tjjt if» Duce Bobemin Bori* 



mis , $ in Marcbione Au fit ta Leopeldo , eet 
perfnajit ; # Leopolde fororem fuam Agne- 
tem premittens m patrem relinqueret. Apud 
Hicron. Pcz, col. 117. 776*. 1191. 

d Apud Hier on. Pet > pag. 117. 5 J4» 
776. 1191. • 

c Apud Eccard* ubi fupra, ceL 101 2.. 



F 
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LtTDotPHi LUPOLDUS Bebenburgius de vefernm Germanorum 
dcBambcrg, Principum zclo in Chriftianam Religionem &c DeiMiniftros* 

Simon Schardi a fait imprimer ce Traité dans nne collcftion 
m publiée in-fol. àBafle chez Jean Oporin Tan intitulée 

De Jufïfditfione , autoritate & pr&eminenti* Imper iali , &c. 
& dans la même publiée fous le litre de Syntagma , in-felio , 
Argentorat{ 1609. fag. 10%. H a été depuis mis dans la Bi- 
bliothèque des Pères, imprimée à Lyon à hpage 88. du vinge- 
fixiéme Tome. 

Ce Traité fait connoître les progrez de la Religion Chrétienne 
chez pluficurs Nations après la converfion de Clovis , & depuis- 
que Charlemagnc eut fubjugue les peuples de $axe& de Frife^ 
qui embraflerent le Chriftianifme. 
( Ludolphe Bebenberg, Chancelier de Baudouin de Luxem- 

1 bourg Archevêque de Trêves > étok Evêque de Bamberg avant 

le milieu du X I V. fiéclc 

Idem de Jttribtês Regni arque Tmperii. 

Ocft à Baudouin Archevêque de Trêves , que Ludolphe' 
fbn Chancelier dédia ce Livre, Il eft imprimé dans les mê- 
mes collerions de Schardi y que le précèdent. 

Puifque l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique avoit eft tete de par- 
ler du Traité de Juribns Regni , de la façon de Lupoldus, Pordre des rems 
demandoie , ce fcmble , qu'il le fit marcher avant celui de Vtterum Germâ- 
norum Principum z,tlo 9 &c. puifqu'il a va bien plutôt le jour. En effet il fut 
• imprimé en 1 508. in-+À Straftxmrg. Il y a on exemplaire de cette édition 

dans la Bibliothèque des RR. PP. de la Dottrine Chrétienne, dite de 
Saint Charles à Paris : un autre à celle de Sainte Geneviève ; deux dans 
la Bibliothèque Barbenne, un d«ms celle de Leïde -, un dans la BiBliothe* 
que Bodleienne, & ailleurs. 

Les deux écrits de Lupoldus ont été imprimez & mis enfemble à Paris , 
ifl-ié. en 1 540" chez Gauterot. Il y a un exemplaire de cette forte dans \a 
Bibliothèque du Roi ; un en celle des RR. PP. Jacobins de la rue S. Ho* 
noré -, un dans la BibJiotheaue Bodleienne , &c. 

On a joint encore enfemble ces Traitez à Cologne en 1 564. i»-8. à Baie 
en 1566. &c enfin à Strafbourg en 160$. & 1609. L'édition dé 15^4. fe 
9 trouve dans la Bibliothèque Bodleienne : celle de 1 ^66. eft dans la Biblio- 

thèque de Sainte Geneviève , dans celle de Leïde, &c. L'édition de 160$. 
a fe trouve une fois dans la Bibliothèque de Leïde , Se deux fois dans celle 
de Saint Germain des Prez. Le Père Labbe* dit.quen dreflint l'article de 
Lupoldus, il avoit fous fes yeux un exemplaire de l'édition de i6o<k 

* D. Strip. Eccl. tm. %. fag. * 
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Outre cela , le Traité de juribus , fc trouve dans la Bibliothèque du Roi, 
avec des notes de Frehcrus, imprimé à Strafbourg en 161 x. #11-4. cotté M. 
44f. Il cft une féconde fois dans la même Bibliothèque, avec des notes 
pofthumes du même Freherus, que Berneggerus fit imprimer aufli à Stras- 
bourg en 1624. /1/-4. cotté M. 446. Cette édition eft indiquée dans la Bi- 
bliothèque Germanique de Hertzius, num. 2 54. Lipenius * marque qu'il jr * 
a une édition du Traité de juribus , faite à Heidelberg en 1664. 

Enfin le Traité de Veterum Germanorum Principum uelo, a été imprimé à 
Baie en 1 597. cette édition fe trouve deux fois dans la Bibliothèque Bar- 
•berine. 

Lipenius , que je viens de citer, dit a la page 451. qu'il y a eu depuis 
deux éditions de ce Traité, Tune à Cologne, #«-8. en 1564. l'autre à 
Stralbourg en 160$. in*+. mais je foupçonne que ce font les mêmes édi- 
tions dont j'ai fiéja parlé. 

Poflèvin, dansfon Apparat facré , Tome 2. pag. }$. écrit que le Traité 
dont il s'agit , a été mis fous prefle à Paris en 1 540. chez Jean Fouquier* 
6c réimprimé en 1 564. Comme tout ce qu'il dit , part d'un allez bon fai- 
seur de Bibliothèque , & qu'il y a à profiter a le lire > je vais rapporter fes 
paroles : Ludolpbus Bebenburgius > G et m Anus , jufis Pontifiai Profeffor , fc ripfit 
oihn Rodolphe Saxonia Duci Librum mole exiguum pietate grxnétm , quo vete- 
rum Germant* Principum in fide & Religione conj/^tiam multis bijiorla cU 
vilis , & Pontifiât juris teÇimoniis comprobat. Sunt & multa qtu Cbriftia- 
nifjimi Gallorum Reges praclarc in amplificandis Religionis Catbolicét finibus gef. 
ferunt. Parifùs an. 1-540. apud Joan. Foucherium. Vivebat Èifingrenio an* 
122 y. qui nommât eum LupoLdum , qui & recujùs efi an. 1^64. 

Konigius , dans fa Bibliothèque ancienne & nouvelle , parle en trois en- 
droits de Lupoldus & de fes Traitez j (avoir, pag. 77. ^4. Se 487. M. Du-» 
pin dans fa Bibliothèque des Auteurs Ecclcfiaftiques du quatorzième fie- 
de , donne une idée avantageufe de Lupoldus, mais il hroiiille un peu (es 
éditions. Voïez Tritheme b & le Mire c .Cave ou plutôt fes continua- bc 
teurs d , difent qu'il'y a des Auteurs qui révoquent en doute le titre d'Eve- à 
que, ^ue l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique donne à Lupoldus 
ianshefîter. 

LUXOVIENSES Ritus ex vetufto pfaltcrio Luxo- 
Tienfis Abbatia* M S. cruti. 

Ces Rits font imprimez dans- le Recueil des Traitez qui 
concernent l'ancienne Difcipline Monaftique , tyibliez par le . 
PereHergot, fous ce titre iVctus Difciflina Monajlica, in-^. 
tarifiis , 171$. 

L'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique fe foûtient par-tout, & il fi- 
nit comme il a commencé : fon ftile eft vif, fleuri , pur & léger \ fa- cri- 
tique faine; fes réflexions ingenieufes; fes découvertes immenfes, fes lu- 

a Bibliôtb. real. juridic. Pumcofurti c Auiïsr. Stript. Eccl. cap. 41$. • 
**79- f°l» p*g- 447- * à Hip. Litt. Gen, an. 170J. 

b De Script.Eçcl.cap. f8f, 

F ij 
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mieres profondes j l'ordre qu'il garde admirable-, le choix des Auteurs, 8C 
& des écrits fur lefquels il exerce fa fagaeité , eft heureux, & fongout ne 
peut erre plus fin. Ce qui me pafle , eft l'adreffe qu'il a dereferver les Rits 
de LuxeuiLpour la bonne bouche, & d'avoir déterré que l'Editeur s'ap- 
pelloit Hergot , bien que ce nom n'eut jamais été imprimé , ni fait pour 
l'impreffion. Quant au mérite & aux qualirez du Pere Hergot & de fç9* 
Ouvrages , notre habile Bibliographe fait leftement le plongeon i mai» 
c'eft pour revenir incontinent fur l'eau. 

Quelque avantageux que foit ce portrait, je puis vous aflurer, M. qu'if 
n'eft nullement flaté, &c qu'il y manque au contraire quelque chofe. Je 
n'ai qu'un moïen de le finir & le rendre parfait-, c'eft de mettre en parallèle 
quelques articles de la Bibliothèque Alphabétique, avec d'autres fembla- 
bles tirez du meilleur Bibliographe qui ait encore paru. De la comparaifot* 
des uns aux autres , il en refultera une idée jufte du mérite exquis de l'Ou- 
vrage , qui forcera tout le monde à convenir que l'Auteur laiflè bien loin 
derrière tous fes Rivaux. 



B I B L I O T H E Q^U E 

AXPHABETI QJJ £• 

A b p i A s Babylonius. Hiftoriar 
certaminis Apriftolici. 

Le Pere Labbe & M. Dupin , en 
traitant des Auteurs Ecelefiaftiques , 
difent que cet Ouvrage eft inféré 



GRANDE BIBLIOTHEQUE 
Ecclésiastique, Imprimée 
à Genève en 1734. 

Â s d 1 a s Babylonius inter Scri- 
ptores primi aevi Ecclefiafticos nu- 
merari ibler. Ortu erat Judaeus & è 
L X X. Difcipulis unus, Dominum- 
que noftrum (fi moiofiiei lejus ftan- 



dans la Bibliothèque des Pères , ce dum fit) in carne vidit ,mulris Apof* 
qui n'eft pas entièrement exad, & toiorum geftis & paflionibus inter 



a befoin d'explication. Ce Livre qui 
confient des Vies des Apôtres très- 
fabuleufes, eft parmi les Monumens 
que Laurent de k Barre a donné 
fons le Titre de Hiftoria Omftiana 
veterum Patrum , Parifiis 1 $8 3 . p. 16. 
& dans le fécond Volume du Codex 



fiiit , ac Simonem & Jadam in Pcrfi- 
da abeunres comkatus , ibi ab lis 
primus BabiloniW Epifcopus confti- 
tutus eft. Sed nugae omnia , à nulle* 
veterum vel femel memorata. Data 
enim Abdiam vel uhquam in rerum 
naturâ extitiflè, multà magis adhuc 



dpocryphusnoviTeftamenthpMjcan-AL aliquid cum fcripfiffè incertum eft. 

bert Fabricius, iw-8. Hmburgi 1 703. Etenim quos fub ejus no?nine ex ve- 

ou l'on trouvera desiiotesfur ces Vies tuftis admodum exemplaribus , & 

àhpdge 388. ^aufltbien qu'à la 568. 700. penè annorum setatem prse fe 

& dans les Jufvantes du troifiéme fercntibusediditU^/^.X*<^ittiBafiL 

volume de ce Code apocryphe. Itti- anno i^i. fol. de hiftoria Certami 



gius , dans fa Diflèrtation touchant 
les Pères des tems apoftoliques , ob- 
fcrve que cet Ouvrage eft omis dans 
la Bibliothèque des Pères , imprimée 
à Lyon. 



nis Apoftolici , libri X« ab Abdiâ 
Hebraïcè conferipti, ab Eutrop'to dif- 
cipulo Graecè converfi , demùm à 
Julio Africano in Latinum fermonem 
rranflati , puridr funt adeb ac fabu- 
lofi, ut vix inter legendas ligneas lo* 
cunxhabere mereantur. Undèmirumvideri débet quifquilias hafce W. L*- 
*w,viro non indo&o & diligentiffimo, adeofucum feci(re,utinPrxfatione 
fcribcsc noadubitaverir, tantam iiiter Aûus Apoftolorum, &priorcm. 
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horum Librorum partem intcrcederc fimilitudinem , utvcl Abdiam hxc ex ,Abd i a *; 
Luc a fumpfîflè , vcl Lacan ex Abdià credendum fie \ cum^iterque eodem 
tempore vixerit , & difcipulus Apoftolorum extiterit. Nec Cl. Poffio * af- * Debifl. 
fentiripoflum, hos Abdut Mbros à B. Augujiino defîgnari contra Adaman- Gr.l, ' 
tium, cap. 17. ubi hiftoriolam quandara de Apoftolo TJwiwi ex £cripturis 
apocryphis refert, qux in Abdïa Libro IX. reperitnr. Mulrae enim eranc 
fabulas Auguftini sevo, diuque anteade Apoftolis confié , partim feripta^ 
parcim ore tradira: , quas hujus Hiftorise confarcinator in ïuam farraginem 
transferre porerar. Quin imb in ipfo iftius libri initio affirmât impoftor , 
fe ea qux habet de D. Tboma geftis , ex libro quodam antiquiori , in 
quem incidit , omiflîs fupervyaneis exfcripfilTe. Prodiit ctiam hxc Abdia 
hiftoria., Colon. 1569. 11. Rurif. 1571- 8. ex Guill. Cave, hift. liter. 
pag. 18. 

Quod AbdtA fuppofîtum eft, nec Hebraïcè , nec Grarcè conferiptum 
c(Te , fed Latine exaratum liquet ex allufionibus frequentibus, quac ex 
Latinâ linguâ repeti pofïimt, qualis eft quae Lib VIII. cap. 8. edit. Fabric. 
inverbis, nonevern, fed c onverti eum , & Eib.IX. cap. 21. pag. 717. //»- 
petrabam , non imper abam. Bartoloccius malè inter Scriptores Hebraïco? re-» 
tulit ob illos libroSr Oudin > de Script. Eccl. Tom. IL p. 418. Bœlii , Di&ion. 
/. Albertus Fabricius in Cod. Apocryph. N.T. p« 389. 727,401, &c, Vi- 
dendus, ut & Calmet > Diâion. S. S. p. 72. 

Cenfuli etiam poteft Thom. htigius * , qui tantùm in Libris Abdue-nu- a 
garum contineri ait, ut Inquificorcs fub Paulo IV. cenforiâ virgulâ eos 
notaverint, ut Efpenc&us in Scholiis ad Iibrum facrarum heroïdum ani- 
madvertit , unde & Sixtus Senenfis Paulum IV. hoc feriptum tanquam 
fide indignum inter feripta à fe damnata rejeci(Te referc , &c. 

Vitam S. Pétri Apoftoli , fie Lud. Jacobvs* , fcripfit Abdîas Hebraïcè , b 
unà cum aliôrum Apoftolorum Vitis , quas ex Hebraeo in Grafccum vertic 
Eutropius ejufdem AbdU difcipulus. Prodierunt Pariftis 1 jji. ftudio Joach. 
Perienii Bencdiéfc. i«-i6. & 1571. cura Thom. Beauxamis Parifini Carme L 
Corïcionatoris Régit. Bafilea, apud Oporinum , fol. Colon. 1555. &1569. 
in- 12. apud Mat. Cholinum, & denuo Parifiis in hiftoria Chriftiana, Laur. 
de la Barre Doâ. Panfienfis. 

BIBLIOTHEQUE GRANDE BIBLIOTHEQUE 
Alphabétique. Eccusiastiq^u e. 

Abucara (i~heodorus) Opufçula Abucara [ Theodorus) h. e. parer Abuca*j* 
contra infidèles , Hxreticos , Ju- five Epifcopus Car a (an in Palaeftina', 
dxos & Saraccnos. ae verb in Mefopotamia incertum * ) 

a Bibliotb. Patrum Aptfltfic* Tem. I*pag. 69. 
b Btbttirb. Ptmifie. p. 237. 

* J'ai prouve , pag. to. far des autoritez incdntcftablcs , que Théocîoric Abucara* 
Itoit Evéque de Haran dans la Mefopotamie : ce fentimenc auroit été d'abord reçu uni- 
vcrfcllemenc fur le titre qui eft a la tête de quelques DifTcitations de l'Auteur , 
fi Grctfcr à fon ordinaire ne s'étok obftiné à foûtenir , qu'il y àvoit faute dans le* 
M S S. Je me flatc d'ayoirlcvé toutes les dificultcz. 

JE iij 
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BIBLIOTHEQUE 
Alphabeti q^u e. 

Abucara. Gretfer a joint ces Opufcules ati 
Livre d'Anaftafe Sinaïte , intitule 
Ooegos,/»-4. Ingoljhdiiy i6c6. 
TraRatui de Unione & Incarnation. 

Ce Traité eft imprimé en Grec 6c 
en Latin à la fuite du Sjntagma fattfli 
Athanafii , que André Arnoldus a 
publié /«-S. Pari fiis 16*8 f. page jj. 
Il fe trouve aufli dans la nouvelle 
édition, que Jacques Bafnage a don- 
né des anciennes leçons de Canifius, 
au fécond Tome , partie 1 1. p. 47 3 . 

On croit que cet Abucara a vécu 
dans le feptiéme ûécle, & qu'il a 
été Evèquc de Carie. 



GRANDE BIBLIOTHEQUE 

ECCLESI ASTI QJJ £• 

Joannis Damafceni , ut ipfc Abucara 
profiretur, difcipulus-, Theologixac 
Philofophiae , Arabioe^ue peritu* 
linguae & feriptis adversiis Judxosi* 
Muhammedanos, Neftorianos, & 
Jacobitas, Severianos & Origcniftas 
clarusfuit circâ A.'C. 770. Adeoque 
Theodoro Carias in Thracia & Lao- 
dice* poftea Epifcopo , Pbotii ami- 
co pnmùm, deinde defertore & in 
SynSflo VIII. A. C 869. Ignatii fe- 
cuto partes, hauddubic diftinguen- 
dus , perinde ut à Theodoro Rhai- 
thuenn , qui circà A. 660. claruit, 
Theodoro Hagiopolitano , five 



Theoderi- 
cv$ Abuca- 

ftA. 



& â 

Antiocheno, fub cujus nomineopuf- 
cula'qœedam Abucara publicavit Cafïifms , Tom. IL patt. IL Antiq. Lcdh 
p. 47$. De Theodoro noûxo plures, inter quos Bayl. Di6t. Cric. Imbonatus % 
Diim. 8x9. Dupin, Bibl. nov. foc. IX. p. 109. at prolixior Job. Alb. Fabri~ 
dus y qui accuratè perquam Abucara opufcula fequenri ordinc recenfet in 
Tom. IX. Bibl. Graca , p. 176. feqq. » 

Edita Theodori Abucara Opufcula , Grâce fcrtpta. 

Majores numeri praemiffi Gretferianam, minores editionera Genebrardi * 
refpiciunt. 

if. I. DUlogus de quhqta inimicis , morte, diabolo, maledidfco legis, 
peccato & inferno , à quxbus nos Chrifius liber avit Edit. Ingolftad. p. $76. 
Vertit porter Genebrardum Turrianus ; Incipit 2 nirrs 0***™* «fc'p** 

IL Explanatio vocum quibus Philo fophi utuntur , & confutatio barefis Ace- 
pbalorum % Severianorum* ideft, Jacobitarum, p. 386. Incipit : T#7f t&t 
«xwflirSv foyf4,*T*9 ip*r<Çn ko) *-po**xir*j*. Vertit Turrianus* 

1. II L Dialogus cum praft£to cursus public! Emefeno y qui petlerat ut ratio- 
cinatione demonjharet D eu m eflè, p. 414. Incipit : &*Woc, 2 froc, bnri- 
Itifyv , verterunt Gtnebrardus &ç Turrianus. De Mf. Caef. vid. Lambecium 
V. pag. 78. 

IV. Epiftola continens de Cbrijlo fidem oribodoxam Chalcedonenfis Conci- 
lii , miffa a B. Thoma Patriarcha Hierofolymitano ad hareticos in Armenia , 



* Ce n'eft point Genebrard , mais P. 
Morel Tourangeau , qui a fait la traduc- 
tion des quinze Opufcules dont it s'agit. 
Gretfer , foit faute d'avoir jette les yeux 
fur les éditions de la Bibliothèque des Pè- 
res de Margarin la Bigne , foit fur le rap- 
port de quelqu'un qui n'étoit pas bien in- 
formé , cû le premier qui a fait courir ce 



faux bruit : les Bibliographes qo {ont écrip 
depuis , trouvant qu'il y avoir moins de 
peine à copier Gretfer , qu'à examiner s'il 
difoit vrai , ont été moutonniers les uns 
des autres. Il y a lieu d'cfpcrer qu'ils fe- 
ront dorénavant plus refervez. Votez ce 
que foi dit fur le même fujet , pag. *z, s 
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Arabicè vero diS au a Theod. Abucara, & ht Gracum fermonem tranfiata à Mt- thedoui 
chaéle Presbytero & Syncelio Ecdefu Hierofolym. p. 418. Incipit : Xp/rfc h eus AbucaI 
Kvptoç ko) eût tipfo. De M S. Csrf. vid. IMmbecium. V. p. ij. Venir 7*r- 
rianus. 

V* Refponfio brevîs ad queftionem : Aii rt Kiyopw Sn , &c, Quate fkut 
dicimus : bumanitas Cbrifti est rp(a bumanitas Pétri & Pauli y & Mniufcu* 
jufqu^ bominis , non fie dicimus Corpus Cbrifti qmà fumimus & partktpamus r 
idem eft Pétri & Pauli & cujufvis corpus i p. 4S i. Eriam hoc memorat M S. 
Lambec. V. p. 78. Venir Turrianus. 

V I. Exemplum quo oftenditur quomodo maculé peccati Adamï , & perlncar- 
nationem Salvatoris noftri , expiatio ad univerfum genus bumanm pervaferit. 
Vertir Turrianus 9 p. 452. Incipit : ai y«KrSrw , five ur in M S. QeC 
apud Lambecium : Oï ytupytKol. 

4. VII. Dialogus ae luàatioru Cbrifti cum Diabolo ^ p r AfZ . Incipit r 
Xpirà* e*U 6)v ko) vfiç tlt Atafahov Verterunt Turrianus & Gju 

nebr. M S. Grxcè Lamhec. V. p. 78. 

j. VIII. Imerrogatio Arabum contra Cbriftianum. p. 458* Incipit : EiVt 
/nor, Xpiçlt Ot'oc içiv. Vertit Turrianus , ut Se Genebr. 
^ 7. IX. Agareno rUm Chr/ftiano propofita. p. 460. Incipit» 

, 0» fsi^o/ t&p Xf irôv. Verterunt Turrianus & Genebr ard. 

8. X. Differtatiê advenus Judaum : p. 462. Incipit : O* ftfajot , vyh 
inrtv. Verterunr iidem. 

9. XI. Advenus Neftorianum : de eo Matth, XXVIII. 18. Data M 
mibi omnis poteftas : p. +66. Vertit uterque. 

XII. Imerrogatio contra Neftorianum. p. 468. Incipit 1 TiV t* k«P ipfo 
TLHfiyfAyw. Verrit Turrian:$s. • 

^ 11. XIII. Imerrogatio altéra advenus Neftorianum, Incipit : TW*p£ 
fiVir t* tï Xfi^ï. Verterunt Turrianus & Genebr ardus. 

12. XIV. Dialogus cum Ntftoriano. Incipk : */« T # fltor&w rfo M*pfo 
hopâÇtT* ; vertit Turrianus , pag. 470. itemque Genebr ardus. 

XV. Ad Neftorianum, p. 47*. Incipit : A/à ri hiytraf âx«roY; ver- 
tit Turrianus. 

1. XVI. Quarftio ab Infidcli Abucara propofita : p. 474. Incipit : ifof, 
turf, w*frÊ*aiv*tT*tf tof ôf^ ^fty Ai^rct/. Vertit Turrianus & C7«ir- 
br ardus. 

XV II. ^ff/d a fideli proptfua > quomodo cttm Chriftus clarè pronuntkf 
( Joh. III s J Oi» »on eft natus exaquâ & Spiritu S. non inrrabit in 
Regnum Cœlorum ifieripoteft, ut qui ante adventum ejus fuerunt jufti , non 
baptixAti in id ingredianture Vertit Turrianus. Incipit : * Xpirà* v-rep ïkî h*y 
%0**rMw^ p. 476. Abucara refpondet Chriftum pro illis baptizatum efle, 
& aquam è larcre Chrifti fluentem eos fan&ificaffè. Quam ipfîus refpon- 
fioy m fingulari diatriba ad e^men revocavit B. D. Thomas Ittigius de 
Baptifmo Fidelium ante adventum Cbrifti defunttorum , per aquam qua ex ejus 
laterefiuxit. Lipfiîe, 1698. 4. Atque in Enneade ejus differtationum , ibid. 
1702. 8. 

X V III. Ex concertât tonlbus cum Saracehis, ex ore Johannis Damafceni • hoc 
opufeulum Grxcè & Latine primus edidic Micbael le Quien, Parif. i 7 ix 
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Theoderï- Tom. I. Operum Jo. Damafceni\ p. 472. Nam Gretferus Latine tanuim edi- 
eus Abuca- derat , p. 478. ex veifïoric Turriani , cum Grarcum in Codicibus Bavaricis 
non reperiflèt. Incipit : Eixt jxot+ù) EtiVxox*. 

XIX. Mahomerem non efle ex Deo. Incipit : J?9o* toîV t«v 2<tpp<*»r2r 
vroKpiTajç. Vertit Gretferus. 

XX* Quod Mabometes fuerit hoftis Dei , à D amont obfcffus , p. 482, 
Incipit : Ei *w i/x* Kp*y&K ktItw. Vertit Gretferus. 

XXL Dogm<i ad Confirmationem Chriftianifmi ex vocibus humilibus Çr ob- 
# jfff/j pradicationis Evangelii , p. 484. Vertit Turrianus. Incipit : TSk €Mq^*- 
/-cô>p £4fp«*if»âj'. 

XX II. Dialogus cum Sara'ceno oftendens myflica bénédictions fier i 

Càrpus Chrifti, p. 490. Vertit Turrianus. Incipit: Aiir/j E\nrxox«, i/^r^- 

1 o. X X 1 1 1. Chriftus Hbmo faiïus fit fimul verus Deus , p. 49 2 . Ver- 
tit Genebr ardus. Incipit : d Xp/ro* «ték, oti i fvvaraj h fa. 

XXIV. Deuna uxore duc end a. p. 492. Incipit : UoQtv vpiïv , a Ét#V/cot§ ; 
fqnrçi w fiovoyAfJiitt. V crût Turrianus. 

5. XX V. Demonftratio quoi Deus babeat Filium confubftantialem , ut ipfi 
carentem principio & coaternum. Hoc opufeulum primus Grsecè & Latinè 
edidit Joban. Bapt. Cotelerius ad Lib. V. Conftitution. Apoftol. cap. 7. Tom. 
I, Patrum Apoit. p. 307. Nam Gretferus tantum Latinè , p. 497. ex Tur- 
riani verfiône dederat. Incipit : TZ>v Kyafnrw t& çp'ovn/A*. Vertit etiam Ge* 
nebrardus. , 

XXVI. Dialogus iemonftrans quod Pater femper générât , Ftlius autem fem~ 
per gêner atur. p. 500. In quodam Codice Bavarico perperam tribuitur 
TheodoroPretbytcto tik 'P*/Sï. Incipit : Tiroir rot foiS ; vertit Turrianus. 

XXVII. De nominibus Dei. pag, {02. cum Turriani vcrfipne, quam 
perinde utduorum , qux fequuntur , ppufculorum vulgaverat H. Çanifius. 
Jom.1V. Amiquar. Le&. retuleratque ad Tbeodorum Hagiopotitanum. In- 
cipit : T& OtU oyofJLtt i«rè rivai ivtfysicif Hptflq. 

XXV 'III. Dialogus luretici & orthodoxi de Deo & Deitate, pag. 506. 
Incipit : Uortpby rot ravrov içt &ïaç. Vertit Turrianus 9 fed ita.ut 

poftremam partsm, quam ex Codice Bavarico addidit vertitque Gretferus > 
ignorarer. 

XXIX. Cum Neftoriano difputatio. p. 514, Incipit : if S vafiçiv «yw, 
V errit Turrianus. 

XXX. Difputatio cum Jacobita. p. 5i8.^ncipit : TUitfb rot JWï, i 
Xf tçlt Sri*. Vertit Turrianus. 

14. XXXI. Quaftio quam Origenifia fideli'proponit. p. 520. Vertit G en ebr ar- 
dus. Incipit : Iïof* ftKatorvvn > ftKtt S «*th*of1* Xf*p*ç a(A*,plfo&vloç rivot. 

6. XXXII. Contra Saracenos fbeopafcbitas. p. 522. ex Genebrardi ver r 
(ionc ; Graeca enim Gretjerus non reperic # Incipit : Alio in conventu Sara^ 
cenus. 

13. XXXIII. Dialogus cum Neftoriano. p. 524. Incipit : EiVé im , t\ 
*firl<%vo(jLA\ vertit Genebrardus. 

XXXIV. Tempus an fit in temùore ? p. 5 24, Incipit : d Xf ovoç 1* Xf'ovp > 
$ **> iv Xï'ovp. Vertit Jacobus Gretferus. 

xxxy. 
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X XXV. Difceptatio cum Sarraceno de Auftore boni & malt. p. $16. Ifi- Theodoric 
cipit : T/p* xîynç djrtof k*k* t« ko} kak*\ vertit Gretfmls. àbucara. 

XXXVI. Verbum Dei mm creatum an increâtum f p. jji. Incipit : Ti 
hiytA Kvfiu k\k£ «Vi? , w aKrtç* ; vcrtit Gretferus. Idem in controvcrfiam 
vocatum noftra xtate. Vide Rev. Georgii Rirfchii Beantwôrtungder frage, 
cb die Heilige Schrifft G et t. Selbfi. fty. Gotha , 1714. M1-4. 

XXXVII. Qudfiio duplex y una de Maria OtoT'ùKç vivat-ne an mortua 
fit : altéra, num Deus etiamnum creet i p. $34. Incipit : h Kiytn OîotUov y 
awifavtf 8 Vcrtit Gretferus. 

XXXVIII. Uter major fanStificans ( Joanne-Baptifta ) an ftnftificatus. 
p. 5 54. Incipit : TU in rot (jlhÇm. Vcrtit Gretferus. 

XXXIX. Ad aliquem qui percontatus fuerat de diftinStme mundorum & 
immundorum efculentorum , quatenus Ma in novo Teftamento obfervaretur t In- 
cipit : Eî iv^ir ko) (jLircchm^tr ccKttSdpTvp. Vertit Gretferus Subjicitur , 
p. 5 $8. Scholion Aretha decodem argumento, afoai y K(18a > notatque 
Gretferus fe in altero Bavarico Codice , aliquoties diffèrtatiunculis Abusa- 
it hoc pa&o fubnotata quaedam rcperiflè : & adfcripfiflc quoque ad oram 
fiiac vcrfionis aliquot hujufmodi fcholia 4 r cth« Epifcopi Turrianum , il- 
lius ( ut putat Fabricius ) Aretba feculo X. clari. 

XL. Photii excerptum ex eodem Tbeodoro Epifcopo Carrarum , de Adami 
corpore , an paffibilit p. 541. Incipit : Xfi «<T«r^. Vertit Gretferus. 

X L I. Quia fit mors , & quomodo mors morti dedatur , (nam & hoc 
docct EccleliaJ &, & cccc morimur. p. 540. Incipit : Barttrot in irU 
iriy. Vertit Gretferus. 

X L 1 1. Brevis do&rina de divinis nominibus , tam communibus fanftiffima 
Trinitatis , quam propriis cujufque perfona. p. 541, 547. Incipit : ÈVi iv(juti<t 
koiv* <Tii rSc iyUç Tfidfoç £'uiw%. Vcrtit Gretferus. 

HaecOpufcula X L II. ad calcem Hodegi Anaftafiani utrâque linguâ pri- 
mus Ingolftadii edidit Jacobus Gretferus S. J. 1606. 4. undc recufa umt La- 
tinè quidem in Bibliotheea Patrum edit. Colonicnfis A. 161 1. Tom. IX. Se 
Lugdunenfis Aé 1677. Tom. XV L Grsecè & Latinè vcrb in Au&uarioDu- 
eaano % Paris , 1624. Tom. I. Se in Bibliotheea Patrum > Paris > 1644. Se 
1654. Tome XI. Ex illis XL IL opufeulis Gilbert us Genebrardus Latinè 
verterat hxc quindecim , quse cum Gretferiana editiofte fie licebit con- 
ferre. 

I. 1. $• 4. 5. 6. 7. * 8. 9. 10. Genebr. 
IIL XVI. VIII. .VII. XXV. XXXII. IX. X. XL XXIII. Grctfcr. 

II. 12. ij 14. 
XIII. XIV. XXIII. XXXI. I. 

Extant ex Genebr ardi verfione in Bibliotheea Patrum Parifienji A. 157?. 
Tom. V. & A. 1579. Tom- IV. Etiam tria ex his opufeulis Latinè > Fran- 
cisco Turriano interprète in lucem emiferat H. CanifiusTomo IV. antiq. 
Lésion, nimirùm XXVII. XXVIII. Se XXIX. Ingolftad, i£o$. 
j/1-4. recufa in Bibliotbeu Patrum Golonienfis fupplemcnto , five Tom. XV. 

G 
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Theodowc A . t6ix. volgato,^ in Parifienfi A. 1^54. Tom.Jr. fais denique ao 
Abucara. redit • *a d; 

XL III. D* UnUn* & Incarnation* , quoique Perfon* futtxt inc*rn# à > in- 

Bodkiano primusedidit, Latinamque vetlîonem ;adjunxir ' 
Norimbcrgenfis, Parif. apud Vid Edmundi Martini & Joh Boude* , 
,6*05. 8. adcflccmiw^"^"»^ awf9 lt A ^" M ^um ad 
^nomine, ac ^»ilmpp ; Ep»«°»™ ÏSSJS' 

UonimM. Incipit : H* ,it*»*U\™ tr<t>«e<?™<* Idem Opulcuium 
MS. in Blblittk. Cdftreâ memoratur à Lambecio V. p.7?« r » • 

* Qmd autem contineant h*c feripra docebit £ 
Varia Tin lis ( inpir Me) fcholaftica: de myfteriis. quzftiones *g»««ur, vo 
cumquePhilofophicarum, quibus ad ea expheanda utuntur , lenlu in 
quiritur. De Trinitate & Incarnatione fpeciatim verba facit. Pjobau 
tlocinio naturali Dei exiftepriâ Thmtatem eadem via P 1 ^^ ^. 
fom Chriftum eue Meffiam oftendit. Ipfum eue Deum ^ e ^Vj^ 
Muhammedem impoftorem efle contendit. Incarnation* «"JgJJ^; 
bar , & effeéhis explicat. De eadem errores Nefrmnorunt , £ W' 4 ""r 9 
Jacobimum, Theooafcbitarumqne confiitat : ^^5^"^» 
veto natura, ih-Cnrifto admîttir. Sarracenomm qodbont £ J**™^ 
' rcfpondens, panem & vinum Menfx Sacra à Sacerdoce a ^ fi TO ZnZ. 
pus& Sanguinem Chrifli commutari S. Spmtas defeenfa , clare innuir. 
Origenlfiarum errorem de diuturnitate pœnaruni Damnatorum rejicit. «1 
liere unicâsquius & honeftius, quàm pluribusua adversus Sarracenos .a 
fendit. Nec peccati autorem Deum cflê commonftrat. B. Vtginerr non 
• , efle mortuam contendir. Plures ( unp verbo ) fubnlioris Theologis quxi 
tiones exagitat.. 

BIBLIOTHEQUE GRANDE BIBLIOTHEQUE 



Alphabeti qjj 



Ecoles 1 a sti qjje. 



Abulhîà* 

ILAGE. 



Abulpharagius(Gregotius.)Cnro- Abuipharagius (<j£&£™J 
nicon Syriacon. Primas Orienus, qui & %™ b '?' 

Cette Chronique ou abrégé de vocatur, feriptorum l^.^^ 
l'Hiftoire Universelle , a trois par- cilè Princeps , pâma Melitinenfas ,. 
ties. On a un fragment de la troifié* parte ^U^co , anno Grsco- 
nieen Syriaque & en Latin, dans la rum 15,7. Çfcifti in6 natuse t,. 
BîbliochequeOrientate que Jofepk ex quo B*r-hebr« , hoc eft Hebt* * 
Simon Aflemani a fait imprimer à filii cognomen traxit. Ncpotcm ex. 
Rome en 17». Tome II. page z 4 3. fratre Aiicbaëth Patriarchx eum ap- 

* H y a un XLIV. Opufcule d'Abuearas imprimé : le P. Combefis l a tiré 
Tilianov & le P.lea««n l'a inféré en Greo& en Latin dans fes ««es tar 

ïî^rem. ton, I. P ag i7 . H a pour titre : D* diffn^ia pr^nu. , & d emmence 

ainh 'H lttcÛT<tlx <T«rç<i(wr **7* T< V' . , . . . ,1. t 4 te aes autres , . 

X L V. Un Ouvrage bien plus confioerable , & qui dpit être m,s à la rtee je. m ^ 
•ft celui que j'ai déjà dit être i la Bibliothèque des Hieronymues de «.»«"^ autenl 
Ifpagne. Voici fan Titre ; Ccmptndimm divir/crum-Coatnum CtutUttnm. 
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BIBLIOTHJE dU E GRANDE BIBLIOTHEQUE 
Alphabeti q^u e. Ecclesi astiqjii. 

M contient ce que ce Jacobite a fak pellat Renduddtius ^ Tomo II. p4g. Abulpha- 
étant Primat d'Orient, depuis 1 264. 4^9. exfide codicis Colb. àpueroGrae- Rage. 
jufqu'à 1 286. auquel il eft mort. cae, Syriacae & Arabicae linguis ftro- 

nuam operam dédit : mox Philofo- 
phiaî ac Theologiae curfu emenfo medicinam fub pâtre aliifque ejus actatis 
celeberrimis , quos ipfe in Libris fuis laudat , Medicis coluit : quibus in 
ftudiis quantum excellucrit , feripta ejus déclarant. 

A. C. 1145. Invadentibus in Armeniam Tartaris , Mclitinâ abfcederc 
cum parenribus cogitavit. Anno fequenti Antiochiam venit , ut idem re- 
fert in Chronko Ardbico> quod biftoriam DynaftUrum infcriçfit. HincTripo- 
lim Phseniciae urbem petiit, ut de fe ipfo refert in Chronico Syriaco, Pâu 
IL fol. 321. ubi ab Ignatio Sabâ Patriarcha, anno xtat. io. v Epifcopum 
Gubœ fe ordinatum fuifle teftatur : anno fequenti idem Ignâtms cum ab 
Ecclefia Gubd ad Lacabenam tranftulit. In lchifmate, quod poft obi cum 
Ignatii ob Dionyfil Angur 6c Johannis Bdr-A4ddd*ni ambitum ab A. C* 
1151. eam fedam afflixit , Abulphordgius Dionyfii partes fecutus, ab eodem 
ad Epifcopatum Alepenfem promotus eft. Diûnyfio vci6 A. 1261. & 
Joanne A. 1164 fublatis ab Ignatio , feu Jofué Patriarcha , cui eodem 
anno omnes Epifcopi fufïragium dederant , ex Alepenfi Ecclefîa ad Ma- 
phriani, hoc eft , Primatis Orientis dignitatem eve&us eandem ufque ad 
annum 1286. tenait. Hxc idem Abalpbarjgius de fetpfo narrât in Chron. 
Syfiaco, part. II. & III. qusc Gregorius feu Barfuma ejufdem frater & in 
Epifcopatu^iicceffor, poft ejus obitum profequutus feripra etiam recçnfet» 
Abulphdrdgius quidem de fuâ cleéHone in Primatem Orientis feribit , Patu 
IL Chronici , fol. $ $ $ . Part, verè> I II. à fol. 404. quae in eo Primatu geffit , 
deferibit. Obiitautem die 3e. Julii ^ann. Graec. 1597. Chrifti 11S6. Cada- 
yer ex urbe Maraga, ubi deceffit, in Cœnobium S. Matthsi de portât u m-, 
tbique conditum. C«terùmgu« narrantur de Bdr-Hebnù exequris à Chrif- 
tianis Jacobitis , Neftorianis, Armcnis, atque Grecis celebratis, mani- 
fefti mendacii convincunt hiftoricum Mahometanum Ebn-CbaHcan , qui 
B*r-Hebrdttm à Chrifti fide ad Mahometanam perfidiam «defecifle «reftatur 
apud Pococklum : VicL Renaudot , Tom. II. Ut. Orient, p. 470. Duplicem 
ex uno Abulpbaragh Au&orem effinxit Caveus : priorem vocat Gregorium 
Bar-Hebraeum , hift. liter, pdg. 641. ad ann. 1170. Alterum Gregorium 
Abulpharaium , Ibn ba-Khna diâum , Aaronis medici Malatienfis , vulgà 
Ibn-Kopb vocati , filium , ibid. pdg. 650. ad ann. 1284* 

S C R I P T A. 

Je paflè tous les écrits oui nom aucun rapport aux Chroniques, qui font 
ie fujetdc rarticled'Abulpharagie. 

21. Cbronicm Arabicum , quod iftfcribitur Liber Dyndftidrum : Extat M S. 
in Bibl. Vdtic. Cod. Ecchell. 10. in-*.. Bomb. $ s t. ab Aitmo ad Bdr-Hebtfi 
«tatem perduâum , hoc eft, ad ann. Grâce- 1^*7. Chrifti 1276. Prodiic 
Arab. 8c Ldt. interprète Ed. Pocockio, ex parte quidem fub hoc titulo : Spe- 
amen hiftori* Ardbum , fîve Gregorii Abulfaragii Mdlatienfis , de origine & 
moribus Ardbum fùccinda narrât 10 , cum Ldtind verfione & notis Eduardi Po- 
cockii, OxQît. apud H. Hallj 1^50. i/1-4. (quamvidimus.^ Integrum verfc, 

Gij 
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GRANDE BIBLIOTHEQUE ECCLESIASTIQUE, 

Abulpha- hiftoria compendiofa DynaSIUrum, EduarcL Pocockîo interprète Jlrab. & Lot. 
*aci. Oxon. 166^. à mundo condito ufquc ad annum Alexàndri ts$6. nant 

quinque poftrema folia, quibus resMogulenfium gefts ab anno Attendri 
1 587. ad annum 1 $96. in Pocockii verfione deferibuntur , in manuferipeo 
Ecchellenfi défunt. Nec Bar -Htbrai fœtus funt, fed anonymi continua- 
toris , ut liquet ex teftimonio Bar fuma ejufdem Bar-Hebrai îratris > quod 
refert Affemanus > p. 264. Vid. addenda , Tonr. IL pag. 477; 

Quod verà Pocockius ia Prafat. ad Lcdborem affirmât , Barbèbraum cum 
Abulpbaragio abdalla Ebn-Attibo unum eundemque efle > \à Bar-Hebrai 
ipfius autSkorirate refellicuc , qui in Chron. Syriaco , part. I. /*/. 112. obi- 
tum & feripta Banattibi Abulpbaragii refert, cujus verba apud Affemanum 
xeperies, 

Au&ores , quorum in hiftoria Dynaftiarum fit mentio^ Hermès Trifme- 
giftus, Anianus Monachus Alexandrinus Chronologus ( querrv Abinanum 
Pocockius exdcpravato Mf. Codice reddit^ J AfrUanus r Andro»iais 9 Eu* 
febius & Jacobus Edeflènus ,. Porpbyrius 9 Apollonius , Anonymi Audtaris 
Cbronicon antiquum Syriacum, Philemo Phyfiognomus , Nicolaus, S. Epbram. 
Ifaac , Syrus, & Jacobns Sarugenfis,. Strgius Rhcfincnk T Job ann es Gramma- 
«eus Alcxaadrinus, Paulus JEgineta % Tbeopbraftus , Aaron Prefbyter Ale- 
xandrinus, Theodunus , Tbeophilus Edeflènus Maronita Aftronomus, Hit- 
toricus & f&meri interpres. Joannes Ebn - Batric , h. e. Pauicii filins, Ha* 
fan Ebn-Sabel Aftrologu*, Joannes Mefue, Honain Ben Ifaac , Hobaifus , 
Georgius Ebn Bachtifva y BzchtifvxG abrielis filius , Sapons Sabeli filius, Ha* 
bafus Aftronomus , Alpbarganus , Abdalia Ebn- SabH 9 Mohammed Ebn- 
Mufa^ Abu-Maafar > qui vulgb Album* far, Ebn-Sina x qui vulgo Avicena, 
Jacob Al- Cendi, Kofia feu Conftans , filius , Mabommad > Acbmed, & 
/ftf/iii > filii Ebn-Sciacber , Tlmbeth Ebn - &frr* Sabsus* Abu-Nafr , 
Alpbarabius 9 Jùfepb Sab:r , Mabommad Ebn-Giaber Ai-Battanius , vulgà 
Albategmus , Tbdbeth Ebn - , 5^4» £i» - Tbabetb Aftronomus , -Ato- 
tbaus Ebn-junes Dialeâàcus»,. Apbriba Ebn-^ii , Ebn- Hamid 3 Ebn- Za- 
charia Tagritenfis, Abdarracbmanus Supbi Raztnfis , Aftronomus, Nadfol- 
*afut*> AVrabam E&n-Helal Sabaus , Mobammad Ebn -J Ma Ai-buzjani 
jMathematicus , /jfi Ebtr-Zaraa Dialedkus , Mobammad 

Biruncniîs , Abulpbaragius Abdalla Ebn-Attib, Ebn* Botlan Mcdicus, 
iji Ebn-GiaUa Mcdtcus-, Abulbafan Afltologus , Htbatoll* 
feu HebetalU, très bu jus nominis Medici edebres , Chriftianns, Judarus 
& Mahometanus >. Samuel Ebn- Juda Andalutius r Medicus Juds^s > /4W* , 
Ebn Said Medicus , Mofes. Maimonides Jiidtfus, Sabed Ebn Hebatolla Wie- 
dicus x e|ufque ftater Abutcbair Archidiaconus, Mohàmmad Al-Ra^i , vulgà- 
Razœs ejufque difeipuli , Abdarracbmanus S arc ace n fis Medicus, Ali Ebn 
Habal Saed Tboma filius -, Jofepb Jabia filius Septenfis Medicus , Hafron 
Edefiènus Medicus, GiamaUddinus Kopbti, Negemaddinus Nahagevinen* 
fis , Tbeodoms Aiitiochenus r Nafir Taufcnfis , Negemaddinus , Kazui* 
aenfis» 

21- Chronicon Syriacum, ab orbe condito ad fuam ufque aetatem per* 
dwaum 4 & in partes III. divifum. Extat US. in Vatic. Tod. Syr. XXIV, 
m-4rbomk. 411 . Syriacis partim andc^is > partim recentibus literis^, & 
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fermone exaratus. Fragmcntum vcrb habctur CoA XXVII. 
bomb. 1 59. 

Pars. 1. Chronicon Patrum Se Reguni, in quo de rébus geftis ab Ada- AbUlph^ 
mo ad Regnum Chaldaeorum fub Nabuchodonofor : à Chaldaeis ad Medos &aob« 
& Perfas ; ab his ad Alexandrum M. & Ptolemaeos ^gypti Reges : mox de 
Imperatoribus Romanor um in Occidcmc & Oriente ufque ad fùrocltum : <gt . 
demùm à Mahoraetc , Ajpbumquc Imperio ufque ad Regnum Tararoruro, 
«juos Mogulenfes vocant, ad annum Grâce, iloo* Chnfti 1x8^ per ca- 
pira 331. 

Pars IL Chronicon Patriorcborum Anttocbu & Jacobitarum , bipartîrum : 
& prior quidem pars inferibintr» pries fummorum Pontifie um veteris Ttfta- 
menti ab Aaron ufque ad Hananum Caiphac focerum •> h. e* ufque ad Paffio- 
nem Domini ; Altéra ver&, hiftoria fummorum Sac et dot um noviTeftdmenti : 
ubi pratjaâa de Pontificacu Pétri Apoftoli ac fedibus PatriarchaJibus ab 
ipfo fundatis Prsfatione, feries refque geftae Patriarchanim Antiochiae ao- 
curracè deferibuntur ab Evodio ad Epbramum Amidenfem , qui eo tempore 
Ecclcfiam Antiochenam rexit , quo Scverus ob harrefîm fede pulfus, itgy- 
ptum& Syriam Monophyfitico errore infkiebar : Poft Severi obitum fequî- 
tur exaéta Patriarcharum Jacobitarum hiftoria d Sergio , qui primus ei genti 
praefuit ad Ne mrod cognomento Philoxenum , qui obiit atmo Graec. 1596. 
Chr. 1185. Hinc ab anonymo continuatur eadem hiftoria ufque ad Noe 
Libaniotam, qui anno Grec. 1804. Chr. 1493. ordinatus fuit. 

Pars III. Chronicon Primatum , Patriarcharum , & Mapbrianorum Orientiez 
tum Chaldaeorum Orrhodoxorum, tum haerericorum Neftorianorun^& 
Jacobitarum , à Thoma Apoftolo cjufque difeipulis Addo Se Agbao ufque 
ad Jabatlaham, qui anno Grec. 1593- Chr. 1182. Ntftorianis prierai , & à 
Marutha primo Jacobitarum Maphriano, qui anno Grec. 939. ordinatus 
fuit , ufque ad annum 1 597. quo Bar- Hebraus ipfç eam dignitatem apud 
iuos gerebat. Continuatur eadem Maphrianorum Jacobitarum hiftoria ab 
anno Grec. 1597. ufque ad annum 1807. quo Abraham à Noë Patriarcha 
Orienti prefe&us eft. 

Opus luce dignum, & omnium qux Bar-Hebraurcdidk doétiflimum 
aequè ac unliffimum , prefertim fi de fecunda & tertia parte fermo fît , 
quibus Ecclefîaftica Syrorum Neftorianorum & Jacobitarum hiftoria Gran- 
ds Latinifque prorsùs ignota mirificè illuftratur. Sed & prior pars, quam 
idem Au&or Arabicè poftea Publicavir, & pocockius Latinè interprétât us- 
eft , longé plura continet quàm hiftoria Dynaftiarum, fîve fada Arabuttî 
& Mogulenfium fpe&es , îive res Chriftianorum in Thracia* in Syria , ist 
Mefopotamia & in Perfide^ 

Caufain & methodum Chronici, Auétorefque quos fecutus eft , refett 
ki Prefatione. Eufebium feilicet Capfarcenfem , S ocrât em Scholafticum , 
Zdcbarf.tm Rhetorem , Joannem Afiae Se Dionyftum Tel-Mabdrenpm> at 
pretçrea in priori parte Anianum laudat, Metbodium Arad Chananaum 
Afdpb , Jùftyhum Hebra&um , Artemonem > Andronicum y Epiphanium y Cle- 
mentem Alexandrinum ; Georgium , Georgium alterum Arabum Epifc. Ja* 
cobum & Tb.ophiium Edeflènos, & Africanum. 

Ejpocham SeLeucidarum* qu* & Grxcorum Se Alexandrea dicituf > atv 
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Abtjlpha- orbe condito'ad fuam ufquc «atem ex diverfis Au&orum fententiis hâc 
ratione colligit. » Ab Adam ad Seleucum juxta Eufebium anni 4889. Juxta 
■» Andromcum 5085. Juxta Gwr^wm Prcfbyrerum Regtenfem 5085. Juxta 
« Africanum 5083. Juxta Theopbilum Edeflenum 5197. Juxta JacobftmEdcC- 
*> fenum $149. Juxta Georgium Epifc. Arabum 4919- Juxta Anianum 
•» 5180. 6c menfes X, cui & Grxca t&f LXX. verfio confonat. Eaverà 
quam hodk Gneci tenent Théophile Edeflcqo confentit. Si igitur per- 
» fe&is Seleuci afinis f 197. & perfedâs anni imperfe&i , cujus initium 
»» Tefriprior, h. c. O&ober, menfibus unum menfem addamus; habebi- 
» mus annos perfeâos fol ares ab Addm , mcnfcfque itidem perfeâos ex 
» anno imperfe&o , cujus initium ex Septcmbri ducitur , quum nunc 
» dies currat décima Sept, anni Graec. 1587. Si, inquam, anno 1586. 
»> asmos 51 97. & menfibus undecim, menfem unum addamus , colligemus 
*> univeriim annos 6784. & dies 10. Sept, hujus anni imperfeâi ad annum 
*> ^785. referetur. 

» Anni ab orbe condito ad Paflîonem Domini, colliguntur ab Adam 
» ufquc ad annum, quo pafliis cft Servator nôfter, anni 5^9. Is verb 
» annus Dominico die inchoatus fuit. Secundùm Htppolitum vero , & 
w Joannem & Mmt-jacobum 5 $ 50. Secundùm Eufebium 5131. Secundùm 
» <fyr0X4!$6. Secundùm Africdnum 5531. Secundùm 4/w 5520. Sécan- 
te dùm tradhionem multorum 5 509. Secundùm Andrinitum, anno Grec. 342. 

» Initium Hegirac Mahometans ex Bar-Hebrai fententiâ, compurus 
•» quoque annorum Lunarium Arabicorum ab hoc anno inchoatur , qui 
v cftab Adam 61 $o. idemque Grxcorum 99$. & à Redemptore noftro 
w Sexcentefirnus vigefimus quartus ». Quia ( nimirùm addit Ajfemanus ) 
Chriftum natum putafanno Grâce. 509. non 311. 

Au (Stores quorum feripta laudat : Hipparcbus Mathematicu* , Hippvcra* 
tes 9 Plato , Ptolemaus > Galenus , Alexander Aphrodifius 9 Tbeon Alexandrie 
nus, Sergiusy Atbanafius Amidenfis, Philagrîus , Simeon Taibutha Mona- 
chus , Gregorius Epifc. Theoiofius Patriarcha , Honahus , Aaron Prefbyter , 
Georgius fnius Bocbtjefu Elamita , Theophilus filius 77?#;»<* Edeflcnus , Bocht- 
jefu filius Geargii , Ifa Abu Coraifi , Gabriel fil. Bocbtjefu Neftoriamis , Ifaac , 
Hobaifus filius, Hafan* Thabet Abul-Hafan filius Afrrne, Thabetus alrer fi- 
lius «ftif*» filii Thabeti majoris , Abu -Ali Hafan fil. Haitam Geomerra Ba- 
forenfis , Avicenna , quem Arabes Abu-Ali Hofain Ben-fïna vocant , -^ftw/- 
pharafius Monachus Ncftorianus , Jofeph Monachus Jacobita , Joannes Bar- 
Su fan Patriarcha Jacobitarum , Jahia h. e. Joannes fil. GUzda Medicus Bâg- 
dadenfis, BafUius Epifc. Edeffènus Jacobita, Dionyfius Bar-Salibi, Facbred- 
dinus R*z,i feriptor Arabs , Mobaddab Medicus Bagdadcnfis cognomento 
Bar - Habal, Nafir Mathematicus & Philofophus. 

Regm Perfici initium, quod ad annum Alexandri Sfwri quartum » & 
Gnecorum 5^8. confignat Agatbias ad annum 542. at inendum in noxfc 
Arithmericis obfervat Ajfemanus. • 

Nazaraorum in Phœnicia , ( Ceâx hominum ex Mahomeranâ perfidiâ 
profluentium ; curiofam originem & hiftoriam tradic , ejufque ortum ad 
annum Graec. 1102. refera 
Dëraum in fccunda Se tertia parte Chronici continentur à fol, 244. fe- 
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ries Pontificum V. T ab Aaron ufque ad Hanânum, fub quo palTus eft Abulfr*. 
Çhriftus. A fol. 147. feries Pariarcharum Antiochiae i S. Petto Apoftolo »ac*. . 
ad Severum Acephalorum Primipilum. A fol. 16 5. feries Patriarcharuip 
Jacobitarum Syrorum ab codem Severo ufquc z&ïbiloxenum , qui Jacobi- 
ns prareraç anno Gr«c. 1596. A foL $40. feries eorundeipPatriaicharum * 
ab anno qui fuprà ufquc ad ann. 1 804. A fol. 3 j feries Primatura & Pa- 
triarcharum Orientis , qui Chaldacis & Aflyriis praefuêrc à. S. Thoma Apof- 
rolo ad annum Graec. 93.9. A fol. 365. feries Maphrianorum Jacobitarum* 
& Patriarcharum Neftorianorum ab anno qui fuprà , ufque ad ann. 1807. 

Hifce, ( quac omnia ex AfTemano felegimus, Tom. II. Bibl. Orienr. 
& pag. 244. ad$n. ) fubjungit do&iflîmus Maronira in gratiam hiftorix 
Ecclefiafticae ftudioforum, Epitomen hiftori* Syrorum Jacôbitarum Se 
Neftorianorum ex dMpbardgii Chronico concinnatam. 

Il ne faut à prefenr avoir que des yeux pour voir combien l'Auteur de 
la Bibliothèque Alphabétique l'emporte fur l'Auteur de la Grande Biblio- 
thèque Ecclefiaftique. . 

A la vérité ce dernier trace dfebord l'idée qu'on doit fe former des Au- 
teurs, &c marqueteur état, leurs talens, leur mérite, leurs défauts#& 
le ficelé auquel ils vi voient} enfuite il donne le Catalogue le plus exaéb 
qu'il peut, de leurs Ouvrages , avec leurs véritables titres : il en fait h* 
critique , ou adopte celle des Savans qui l'ont précédé; il indique toutes 
ou prefque toutes les éditions qui en ont été faites; s'il fait quelque ma-, 
nuicrit qui n'ait pas été confulté , il a foin de le fauç connonre : il rap- 
porte quelquefois les paroles de l'Auteur , afin qu'on puUTe juger de fon* 
ftile : en un mot , fuivant le plan & le fyftême de Gefner , qui a été fi uni- 
vcrfellement applaudi , & qui fert de règle à tous les bons Journaliftes 
de l'Europe; il entre dans le détail qui eft feulement neceflairc au Ledbeur, 
afin qu'il ait une connoiflànce fuffifante des Ouvrages : détail, qui dans 
un befoin, peut lui tenir lieu des Ouvrages mêmes, & le régler , s'il doit, 
ou s'il ne doit pas les acheter. 

Mais ce détail forme fouvent un long extrait : & cç long extrait eft un 
gros Livre pour l'Auteur de la Bibliothèque Alphabétique , lequel aïant 
pris pour devifo cet axiôme des Anciens : Un grand Livre eft un grand tour* 
ment r n'a pas jugé à propos d'en courir les riiques. Ce qui a acnevé de Vf 
déterminer , c'eft qu'il a craint de gêner , de rétrécir & de rendre pairef- 
(eux l'efprit de fon prochain , en le conduifant toujours par la main, fans 
lui permettre ni de s'égarer, ni de prendre l'efïbr, ni de porter un juge- 
ment diferent du fien. C'eft pourquoi il a pris le fage parti de ne faire en^ 
trer dans chaque article* que le nom de l'Auteur, les titres de fes Ouvra- 
ges , & les endroits de quelques colle&ionsoùilsontété inferez , au mépris 
des éditions , tant originales, qu'autres revues, corrigées & augmentées , 
qui font toujours & plusfidellcs & plusamples que celles des Compilateurs: 
Editions au refte qu'il fuppofe n'avoir jamais exifté, puifque ce n'eft que 
fbr cette fuppofition qu'il aentreprisfa Bibliorheque r & que (a Bibliothèque 
rire en effet fon prix de cette fuppofition. Or , vous m'avoiierez, M. qu'il 
fout avoir de l'efprit, du loifir & de l'érudition à revendre, pour former 
& exécuter de tels-projets» J'ai l'honneur d'être, &c 

EINv 
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APPROBATION, 

J'A I lu par l'ordre de Monfieur le Garde des Sceaux un Manufcrit inti- 
tulé : Eclaircifiemens Littéraires fur un projet de Bibliothèque Alphabétique , 
jur l'Hiftoire Littéraire de Cave , &. fur quelques autres Ouvrages femblables % 
avec des Règles pour étudier & pour bien eçrire 9 par * * *. Fait i Paris le 
ti. Octobre 173c. 

SECOUSSE. 



PRIVILEGE DU 'ROT, 

LOUIS par la grâce de Dieu Roi de France & de Navarre , à nos aînés & féaux 
Confeillers les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévoit de Paris , Bai il ifs , Sénéchaux , leurs 
Lieucenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut > Notre bien-amé 
Nicolas-FkançOIS LE Breton fils, Libraire à Pans, Nous ayant fait fupplier 
de lui accorder nos Lettres de Permiffion pour l'impreflion d'un Manufcrit > qui a pour 
Titre : Eclaircijfemêus Littéraires fur un projet %c Bibliothèque Alphabétique , fur 
PH^oire Lit ur aire de Cave , fur quelques autres jemblablet : offrant pour cet effet 
de le faire imprimer en bon papier & beaux caractères , fuivant la feuille imprimée & 
attachée pour modèle fous le contre- feel des Prefentes ; Nous lui arons permis & 
permettons par ces Prefentes de faire imprimer ledit Livre cy-deflus fpecifié, conjoin- 
tement ou féparément , & autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre 9 
faire rendre & débiter partout notre Royaume pendant le tems de trois années con- 
(jécutives, à compter du jour de la date defdites prefentes. Faifons défcnfes à tous Li- 
braires-Imprimeurs & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , 
d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre Obéiifaace : A la 
çharge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le regiftre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois deladafe d'icelles; que 
l'impreilion de ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ailleurs ; & que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Reglemens de la Librairie , & notamment à 
celui du dix Avril 17* y; & qu'avant que de l'expofer en vente , le Manufcrit ou Im- 
primé qui aura fervi de Copie* à l'impreffion dudit Livre , fera remis dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France , le Sr Chauvelin ; & qu'il en fera en fui te remis deux Exemr 
plaires dans] notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , 
$ un dans celle de ooeredic trfcs-cbcr fit féal Chevalier Garde des Sceaux de France le' 
Sieur Chauvelin ; le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu desquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir l'Expofanc ou fes ayans caufe , pleinement 
& paifiblement » fans foufTrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons qu'à la copie defdites Prefentes qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin du dit Livre, foi foie ajoûtée comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huiflier ou Sergent de faire pour l'exécution d'icelles tous Aâes requis $ 
neceflaireSf fans demander autre permiffion, & nonobflant clameur de Haro , Chartrc 
Normande , & Lettres à ce contraires : Car teleft Notre plaifir. Donné à Paris le dixiè- 
me jour du mois de Novembre, l'an de grâce 17^5 , & de notre Regue le vingt* 
unième. Par le Roi en fon Confèii. S A I N S O N. 

Regjflréfur le Regiftre IX. de la Cbambre Royale des libraires # Imprimeur s de Parti , 
3?° *9.8 fif* 18 6. Conformément aux anciens Règlement , confirmés par celui du xi. Fér 
yrier X71 j. A P*rjs , le 1*, Novembre 1735, 

G. MARTIN, Syndic, 
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